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LES“ QUESTIONS ACTUELLES ” ET “ CHRONIQUE DE 


CINÉMA 


Le Congrès international de Berlin 
es (26-30. 4. 35) 


{° Un értic'e d2 l « Osservatore Romano » 


L'importance mondiale du cinéma. 


Nous lisons dans l'Osservalore Romano du 
dimanche 12 mai 


Les catholiques du monde entiér ne pourraient 
_ accorder trop d'attention au Congrès international 
du cinéma qui vient de se tenir à Berlin, du 26 au 
30 avril dernier, L'importance du septième art S'y 
_ est affirmée avec une force qu'aucune démonstra- 
tion, jusqu'ici, n'avait encore atteinte. Dans le 
monde nouveau qui s’élabore, le film s'apprête à 
jouer un rôle de premier plan. Plus que jamais, il 
devient impossible d’en douter après le Congrès de 
: Berlin. 
x Près de trente nations ont pris part à ces assises. 
__ Les délégations de chaque pays étaient particulière- 
ment nombreuses, et pour la plupart sévèrement 
_disciplinées. Elles représentaient officiellement toutes 
les branches de l’industrie nationale du film, et 
_ souvent en liaison effective avec leurs gouvernements 
respectifs. 

Le travail accompli par les huit Commissions 
qui se partageaient le vaste programme du Congrès 
est, à coup sûr, considérable. Des résolutions d’une 
immense portée en sont sorties. Nous aurons à y 
revenir à l'instant. 

Le fait que le Congrès s'est tenu à Berlin n’a 
pas peu contribué à souligner l'importance du 
_ cinéma. Car, en Allemagne, le film est devenu une 
Fa institution d'Etat ; «et le Reich est très fier des 
réalisations qu'il a accomplies dans ce domaine, Ses 
conceplions propres pouvaient aisément se deviner 
à travers les suggestions soumises au Congrès, De 
‘toute évidence, les organisateurs savaient ce qu'ils 
voulaient, et leur influence, favorisée par un remar- 
quable génie organisateur, s’est fait mettement sentir 
à travers Îles travaux de ces journées. 

Ajoutez à cela que le Congrès était installé dans 
les somptueux locaux de l’ancien et du nouveau 
Beichstag; qu'il était conduit par l'éminent et 
habile président de la « Reichsfilmkammer », dont 
les principaux chefs de service détenaient la prési- 
dence de Ja plupart des Commissions ; que $. Exec. le 
:D' -Goebbels, ministre de la Propagande, en fixa la 
signification par ‘un remarquable discours ‘de :cel6- 
ture ; ét peut-être vous sera-t-il plus facile de com- 
prendre que, de tout cet ensemble, une conviction 
se dégageait avec force : dans le monde de l’avenir, 
une place prépondérante «et pour ainsi dire officielle 
est réservée au cinéma. 
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, Vocation principale du cinéma. { 
L'idée de la mission culturelle du film. 


L'ordre du jour du Congrès comportait, comme 
bien on pense, nombre de questions industrielles et 
commerciales. Producteurs et loueurs se réunissaient 
dans KR but de défendre leurs intérêts matériels et 
de chercher des formules d'entente, Cependant, 
comme l’a noté judicieusement le ministre Goebbels, 
si, originairement, le Congrès ne devait s'occuper 
que de questions économiques, par la force des 
choses l’idée de la mission culturelle du film a pro: 
gressivement envahi l'atmosphère pour s'imposer 
finalement à tous comme la vocation principale du 
cinéma. ÿ | k 

Impossible, a-t-on répété, d’assimiler le film à une 
marchandise quelconque. Un effort unanime doit: 
donc être tenté pour empêcher le « gaspillage » des 
valeurs culturelles que porte le film. Le but des repré: 
sentations cinématographiques ne peut être exclusi- 
vement d’amuser ou de faire rire; moins encore 
de réaliser des profits financiers au détriment de 
l'éducation du peuple. * 

Pareilles préoccupations font honneur au Congrès | 
de Berlin, et il faut reconnaître qu'ici encore le: 
ministre Goebbels a donné des consignes qu'on | 
n'était guère habitué d'entendre dans le monde du: 
cinéma. | É< 

Le film, a-t-il affirmé avec force, ne doit pas: 
« suivre » les désirs de la masse, encore moins : 
« flatter ses passions ». La tâche du film est de: 
créer le bon goût du peuple, même au prix de 
sacrifices matériels. C’est le devoir de l'Etat de 
favoriser cette mission. | 

Peut-être se plaindra-t-on de ce que les expres 
sions « culture », « valeur culturelle et artis- 
tique », etc., restent vagues et imprécises. Elles suf- - 
fisent néanmoins à souligner la mission d'éducation, | 
de formation artistique et morale qui incombe au 
film et qui doit nécessairement passer avant le profit| 
commercial. Tous ceux qui auront suivi les tra- 
vaux du Congrès de Berlin emporteront la convic- 
tion qu’en Allemagne le monde du cinéma pris 
conscience de la vocation spirituelle, si on peut. 
dire, du cinéma. En tout cas, cette préoccupations 
s’est particulièrement affirmée au Congrès de Berlin. 
I y à lieu de s’en réjouir. 

Chose remarquable, lors de notre réception à! 
l'évêché de Berlin, le vicaire capitulaire nous signa- 
lait, avec une satisfaction marquée, l’énergique: 
intervention du nouveau gouvernement du Reich 
pour assurer la propreté des écrans. Ce témoignages 
autorisé confirme très heureusement une des plus 
fortes impressions que nous ait laissées ce Congrès. 

De leur côté, nos amis d'Allemagne, à qui nous} 
confiions notre sentiment, estimaient que le travail 
persévérant des catholiques dans le domaine du 
cinéma n'était peut-être pas tout à fait étranger 
à ce résultat. Nombre de points du programme ciné: 
malographique du gouvernement actuel faisaieni 
déjà l’objet des travaux du Congrès de Munich; 
Ces études ont été continuées dans la suite, alore 
que de nombreux catholiques d’une indéniable com 
pétence faisaient partie des organisations cinémaill 
tographiques du Reich. Bien que cette situation aïf 
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notablement modifiée, il va sans dire que la 
volonté de collaboration des catholiques allemands 
au programme culturel du cinéma reste entière. 
- C’est un des domaines où nos amis peuvent rendre 
de signalés services à leur patrie, en même temps 
par leur collaboration très appréciée avec 


à 
_ que, 


l'Office catholique international du cinématographe, 
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ils continueront à porter, à travers le monde, le 
. bon renom de l'Allemagne et lui assureront de pré- 
 cieuses sympathies, | : 


L’effort d'organisation professionnelle. 


Si remarquable qu'ait été l'affirmation de la 
mission culturelle du film au Congrès de Berlin, 
elle ne me paraît pas cependant conëfituer son 
œuvre principale. Je placerais plus volontiers celle-ci 
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E l'effort d'organisation professionnelle qui s’y 


-est affirmé avec force. Tout le Congrès, peut-on 
dire, a été dominé par cette volonté. Les réalisa- 
_ tions auxquelles elle a abouti peuvent paraître encore 
assez vagues. Elles n’en marquent pas moins une 
tendance d'une extrême importance, car elle affirme 


_ la ferme intention du monde du cinéma d’orga- 


_ niser de manière de plus en plus précise son domaine 
propre, quelque vaste et complexe qu'il soit. 
: _ International par essence, le cinéma s’oriente 
naturellement vers de larges institutions capables 
d’englober les organisations nationales. Ce mou- 
_ vement s'était affirmé déjà bien avant le Congrès 
- de Berlin. C'est ainsi, par exemple, que les pro- 
 ducteurs avaient été amenés à fonder une « Fédé- 
ration internationale des producteurs européens » et 
que les critiques cinématographiques s'étaient 
_ groupés dans une « Fédération internationale de Ja 
presse cinématographique », la « Fipresci ». 

_ Le Congrès de Berlin a poussé cet effort beaucoup 
plus avant, et il a donné naissance à plusieurs orga- 
_ nismés nouveaux. Citons, entre autres, une « Fédé- 
ration internationale des directeurs de salles », une 
_« Commission permanente internationale de la tech- 
nique industrielle », une « Commission internatio- 
_nale permanente pour les questions des droits d’au- 
_ teurs », une « Commission internationale pour l’en- 
couragement du film culturel ». 


Création d’une © Chambre internationale du film ». 


I y a plus. Le Congrès a parfaitement compris 
que ces divers groupements, même internationaux, 
ne pouvaient rester isolés. A l'initiative du pré- 
-sident, la Commission générale du Congrès, malgré 
certaines hésitations très faciles à comprendre, a 
décidé la création d’une « Chambre internationale 
du film ». Cette vaste institution couvrira le 
“domaine entier du cinéma. Elle aura, notamment, 
pour mission de coordonner l’activité des divers 
organismes internationaux qui travaillent dans Île 
champ du septième art. £ 
_ Décidé à faire œuvre effective, le Congrès a immé- 
_diatement institué la Commission chargée d'élaborer 
“les statuts de la « Chambre internationale du film ». 
Cette Commission devra avoir terminé ses {ravaux, 
au plus tard, pour le Congrès de Venise, qui s’ou- 
-vrira le 1° septembre 1935. 

“ I] nous paraît que les catholiques doivent être très 
“altentifs à cet immense effort d'organisation du 
“monde cinématographique. Déjà la Fédération inter- 
‘nationale des directeurs de salles a fait appel aux 
“gouvernements pour que le nombre de salles et 
Je nombre de fauteuils qu’elles contiennent soient 
évèrement déterminés en fonction du nombre des 
abitants. 
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Questions 


régions du moins, le nombre de salles de cinéma est 


| recours au 


_ du système dès que l’on se place au point de vue 
de la sauvegarde de nos conceptions religieuses et 


gramme? Alors, que vont faire les catholiques ? 


du public. Les « exploitants de salles » sont una- 
| nimes à estimer que les salles de ce genre, patro- 
| nages 


s’agit que de la sauvezard £ i 
‘ garde des énormes capitaux 
_€ngagés dans l'exploitation cinématographique. Il 


Pareilles mesures se justifient sans peine s’il ne 
P’il ne 


est incontestable, en effet, dans 


que, certaines 
exagéré eu égard au chiffre de la population, Le 


au gouvernement pour la limitation des 
salles fait partie de l'économie dirigée. E 


. Le devoir de franche et loyale collaboration 
des catholiques. 
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C’est entendu. Mais qui ne voit les inconvénients 
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sociales ? Les catholiques peuvent-ils s’accommoder ! 
du statu quo et renoncer à fonder de nouvelles salles 
dont ils gardent le contrôle? N'est-ce pas là, au 
contraire. un des points essentiels de notre pro- 


Le cas que nous signalons ici n’est pas le seul. 
La même « Fédération des exploitants de salles » 
est fermement décidée à obtenir de tous les gou- 
vernements la suppression des privilèges qui, jus- - 
qu'ici, favorisaient l’ouverture de salles visant avant 
tout la formation culturelle, artistique ou religieuse 


laïques ou religieux, Universités cinégra- 
phiques, salles paroissiales, etc. constituent un 

obstacle à l'exploitation commerciale, Ils exigent 
dès lorsque tout privilège fiscal favorisant ces salles 
soit supprimé et qu’elles soient soumises aux mêmes. 
taxes que les salles d’exploitation commerciale. Ils 
n’admettent d'exception qu’en faveur « d’établisse- 

ments non ouverts au public payant ». 

Certes, il ne suffit pas que pareils vœux aient été 
formulés par un Congrès, fût-il international, pour 
qu'ils passent automatiquement dans la législation 
de: tous les pays. Mais quelle erreur ne serait-ce pas 
de mépriser des indications aussi formelles et d’une 
pareille importance ? Manifestement, nous marchons 
vers une organisation professionnelle sévère et rigou- 
reuse du monde du cinéma. 

Pareille orientation devrait, en réalité, réjouir les 
catholiques puisqu'elle n’est qu’une application des 
principes de Quadragesimo anno. L'inquiétude que + 
nous ressentons néanmoins vient du fait que nous 
avons trop tardé à croire au cinéma ; que nos orga- 
nisations s’établissent trop en dehors et à côté de la 
profession même; enfin, que nous sommes encore 
trop enclins à 


à penser qu’il nous sera possible d’in- 
fluencer le cinéma de l'extérieur. 

Le Congrès de Berlin anéantit définitivement ces 
illusions. Le monde du cinéma s’organise profes- 
sionnellement, avec vigueur et précision. Il entend 
conduire ses affaires lui-même et rester maître chez 
lui, Pour exercer une influence sur ses destinées, 
il faudra d’abord avoir conquis droit de cité au sein 
même des organismes qui régissent la profession. 
Dès lors, qu’il s'agisse de production, d'’exploita- 
tion, de salles ou de presse, les catholiques ont le 
devoir urgent de pratiquer désormais une politique 
de présence, de franche et loyale collaboration, 
appuyée sur une incontestable valeur professionnelle. 

Un mot de S. Exec. Mgr Ladeuze se, glisse de lui- 
même sous ma plume : « Pour faire écouter une. 
note chrétienne dans le concert paganisé, disait à 
ses étudiants le recteur de l’Université de Louvain, 
il faut avoir une place dans l’orchestre. Pour réin- 
troduire des préoccupations morales dans les com- 
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binaisons économiques. actuelles, il faut y jouer 
un rôle par sa propre compétence... » 

Nulle part peut-être cette haute directive ne trou- 
vera d'application plus saisissante que dans le 
domaine du film. 


La mission de l’Etat. 


Impossible, ai-je dit, d’influencer désormais le 
cinéma de l'extérieur ? Je me trompe. Il reste une 


puissance avec laquelle le cinéma doit compter : 


l'Etat. Et voilà, à mon avis, une dernière indica- 
tion, mais combien grosse de conséquence, donnée 
par le Congrès de Berlin. 

 L'emprise grandissante de l'Etat sur les grands 


_ moyens modernes dé diffusion de doctrines est un 
_ fait bien moderne. 


- La radiophonie, dans un grand nombre de pays 
du moins, est aux mains de l'Etat. 

ë & = 

Depuis la guerre et par l’avènement des gouver- 


_nements autoritaires, une menace pèse sur la liberté 
_ de Ja presse. 


On aurait pu penser que le cinématographe, en 
dépit des organisations de censure, était destiné à 
échapper à la tutelle intellectuelle des Etats. La 
circulation internationale du film d’une part, et, 


 d’autre part, sa nature plus commerciale, qui engage 


des intérêts matériels très divers et très dispersés 
à travers chaque pays, semblaient le protéger contre 
toute tentative d'’asservissement intellectuel. 


Le Congrès de Berlin est venu troubler cette naïve 
sécurité. Non seulement nous avons eu le spectacle 
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d’un cas, à coup sûr intéressant, d'absorption totale 
du film dans une grande institution d'Etat, mais 


qui plus est, nous avons entendu, de la part du 


ministre de la Propagande du Reich, certaines décla- 
rations sur la mission populaire de l’art cinémato- 
graphique et sur le rôle de l'Etat à cet égard qui 
doivent faire réfléchir ceux qui se rendent compte 
du dynanisme d’une idée. Enfin, les résolutions 
mêmes du Congrès décèlent certaînes tendances qui, 
à n’en pas douter, visent à livrer le film à la mat- 
trise de l'Etat. 


Certes, l'unanimité des congressistes était loin 
d’être acquise à pareilles conceptions et de très for- 
melles déclaratjons ont été faites à cet égard au 
sein de la Commission générale du Congrès. 

Il n'importe. Le problème est posé, et c'est beau- 
coup; car la mission de l'Etat, ne fût-ce qu’à titre 
protecteur d’un des arts les plus populaires qui 
soient, n’est pas difficile à justifier. On devine, 


 d’autre part, la tentation qu'éprouvera le pouvoir 


de chercher une compensation efficace à ses lar- 
gesses en faveur d’un art que l’on considère comme 
« le plus puissant pionnier et le plus moderne porte- 
parole de notre temps ». 

C’est en ces termes concis, mais singulièrement 
chargés de pensée, que le ministre de la Propa- 
gande résumait lui-même la position de l'Etat en 
face du cinématographe. 

Enfin, les institutions se créent et se perfec- 
tionnent. Déjà l’Institut international du cinéma 
éducateur de Rome nous semble faire appel trop 
exclusivement à l’inlervention des gouvernements 
et pas assez à la collaboration de la profession, dans 
le sens le plus large de ce terme. 

Le Congrès, de Berlin, par l'institution d'une 
« Chambre internationale du film », à l'exemple 
manifeste de la « Reichsfilmkammer », accentue 
cette tendance, à notre avis dangereuse, et manifeste 
la volonté d'emprise des gouvernements sur le mer- 
veilleux diffuseur de doctrines qu'est le cinéma. 


« Documentation Catholique » 


. catholicisme — l’organisation nationale et interna- 
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De ce chef, une nouvelle menace pèse sur l’in-, 
telligence. Comme l’écrivait naguère Louis Dimier: 
« Connaît-on rien de plus affreux que ce que pré- 
tendent les Etats modernes sur la pensée, à savoir 
de l'asservir à leurs intérêts? » Le 

Qu'il y ait, de ce côté encore, une impérieuse 
raison pour tous ceux qui ont à cœur la liberté. 
de pensée, et pour les catholiques en tout premier 
lieu, de s'intéresser aux questions du film, la chose 
est trop évidente pour qu'il soit nécessaire d'y 
insister davantage. 


« Le programme catholique en matière de cinéma 
doit être poursuivi avec un rythme accéléré. » 


Un dernier mot. ; 

Tous ceux qui ont assisté au Congrès de Berlin, 
ont pu constater avec quelle rapidité s'achève, 
aujourd’hui — et, il faut le dire, en dehors du 


tionale du monde du cinéma. 

C'est au point que lors de la réunion, dans les 
locaux du Reichstag, des catholiques présents au 
Congrès, l’auteur. d’un film remarquable — Zielen 
in Nood — le P. Grosseck, déclarait ouvertement 
que la partie était perdue pour les catholiques dans 
le domaine du format Standard. Il en tirait argu- 
ment pour conjurer l'assemblée d'occuper forte= 
ment et au plus tôt un terrain encore libre, celui. 
du format réduit. 

A notre avis, pareille conclusion est trop pessi- 
miste. (Certes, l’abstention prolongée des catho- 
liques paralysera longtemps encore leur influence. 
Mais cetle première faute, qu’on a appelée un 
second péché originel, ne peut en aucune manière 
justifier l’abandon d'un apostolat trop intimement 
lié au rayonnement de l'Evangile. Elle doit, au 
contraire, nous fournir un motif impérieux d’in- 
tervention rapide et efficace. Si une chose est évi- 
dente, c’est qu'il n'y a plus un moment à perdre. 

Dans sa lettre récente à l'Office catholique inter- 
national du cinématographe (1), le cardinal Pacelli 
déclarait que le programme catholique en matière 
de cinéma doit être poursuivi « avec un rythme 
accéléré ». Telle est l'importance de sa réalisation 
que l’éminent secrétaire d'Etat en fait à tous « un 
devoir de conscience ». 

Le Congrès de Berlin appuie avec force cet émou- 
vant appel. 

Chanoïine BRORÉE,. 
président de l'Office 
catholique international du cinéma. 


9° Discours de M. Goebbels 


Le discours auquel fait allusion M. le cha- 
noine Brohée, prononcé à la séance de clôture, 
a été reproduit par le Voeklische' Beobachter! 
(2. 5. 35). C’est le texte de ce journal que nous. 
traduisons ci-après (2) : 


PV RE Re ne dE D +, D TE Ben D Oo | 


PT 0 St pt — CS cbr 4 


(1) Cf. D. C., t. 8x1, col. 1425-1497. — Sur cet orga| 
nisme, voir encore D. C., t. 82, col. 833-838. (Note de! 
lo DC) | 

(2) Le Voelkische Beobachter fait précéder son texte de! 
ces quelques lignes : | 

« Au début de la séance de clôture du Congrès inter- | 
national du cinéma, l'orchestre, sous la direction du! 
professeur Robert Heger, joua l’ouverture des Meistersinger 
(Maîtres-Chanteurs) de Richard Wagner. | 

» Puis le président DT Scheuermann donna un aperçu 
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Principes au point de vue national 
et au point de vue international. 


4 Ce que la politique et l’économie ont séparé, l’art 
- doit le rapprocher, c’est sa tâche la plus élevée. 
: L'art prépare aux peuples un terrain ferme sur 
- lequel, par delà les querelles d'intérêt, ils peuvent 
se tendre la main et collaborer à la même œuvre. 
- L'art est l'expression culturelle la plus noble d’un 
peuple. Chaque nation crée un art suivant son 
- propre style et sa propre façon de penser. Même les 
plus grands génies de l’art sont, finalement, des 
enfants de leur peuple, et la force qui leur fit 
réaliser les conceptions les plus hardies, en vue 
. d’atteindre à l’immortalité, ils l'ont puisée à l’aide 
- de leurs racines enfoncées profondément dans le sol 
- natal. C’est pourquoi il revêt une importance 
- internationale, l’art, qui, à l’origine, est national 
-et populaire, mais dont l'esprit créateur apparaît 
pourvu d’un tel dynanisme qu’il dépasse de beau- 
. coup les frontières de son propre milieu culturel, 
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pe parce. qu'il est intimement humain, il est capable 
 d’émouvoir jusque dans leur profondeur les cœurs 
. sincères des hommes de tous les pays et de toutes 
. les nations. É 

… Je sais que j’impose au film créateur de très 


voulant qu’il se conforme lui aussi aux lois mille 
fois confirmées par l’histoire. Aussi bien du point 
. de vue national que du point de vue international, 
- s'impose toute une série de principes que je con- 
. sidère comme indispensables, si l’on veut que cette 
_ façon la plus moderne de création artistique con- 
à titres égaux, 


- serve sa force vitale et se classe, à 

parmi les autres arts, si riches en traditions et en 
. passé historique. Ces principes, dans leur ensemble, 
_ forment le fondement solide sur lequel reposera 
_ le cinéma pour montrer sa puissance artistique. 


des travaux du Congrès où tout s'était passé en parfaite 
harmonie. Les résultats, dit-il, sont les suivants : nouvelle 
Ligue internationale des propriétaires de cinémas de 
vingt-cinq pays différents ; travail efficace dans le domaine 
de l'antique droit international, unité de propagande en 
faveur du film culturel ; création d’une puissante ligue de 
presse cinémalographique internationale ; approbation des 
résultats des conférences partielles du cinéma réunies à 
Rome, Baden-Baden et Stresa, et enfin, pour couronner 
le tout, fondation de Ja Chambre internationale du 
cinéma, à laquelle appartiennent tous les pays représentant 
tous les genres de production cinématographique. Ce sont 
là des résultats qu'on n'aurait osé rêver. Aujourd'hui, 
ici, à Berlin, on a réussi à créer une puissante orga- 
nisation qui s'occupera activement dans l'avenir d'or- 
ganiser le cinéma au point de vue administratif, écono- 
mique, culturel et législatif. Après avoir fait remarquer 
que l'Allemagne ne veut que le bien-être de tous les 
peuples, le président Scheuermann termine ses déclara- 
tions en formulant l'espoir que les représentants étran- 
gers voudront bien emporter chez eux l'esprit de cama- 
raderie et d'amitié. 
- » M. Jules Jourdain, de Bruxelles, président d'honneur 
et président d'âge des Congrès internationaux du cinéma, 
exprima alors les remerciements de tous les délégués 
membres du Congrès, pour la cordiale réception qui 
leur avait été faite en Allemagne. Les relations étroites 
-nouées ici, affirma-t-il, se maintiendront intactes dans 
l'avenir. La victoire culturelle remportée à Berlin est une 
» victoire commune. M. Jourdain fit des vœux, en ce sens, 
de collaboration future. Après lui, le D' Goebbels, qui 
venait d'entrer en compagnie du secrétaire d'Etat Funk, 
prit la parole au milieu des acclamations les plus vibrantes. 
» Le ministre du Reich, DT Goebbels, transmit tout 
d'abord le salut du Führer et du gouvernement du Reich, 
et il remercia de leur part les délégués pour tout le travail 
accompli après un exposé de la situation en Allemagne 
“et dans le monde. » : 
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il doit en même temps se garder de perdre le fort : 


hautes obligations dans le domaine artistique en. 
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Permettez-moi de vous 
d’esquisse. 
1° Le cinéma possède, comme tout autre art, ses 


propres lois. C’est seulement en obéissant à ces 


les tracer, sous forme 


dois particulières qu'il pourra garantir son propre 


visage. Ces lois ne viennent pas de la scène. La 
primauté de Ja scène sur le cinéma doit être brisée. 
La scène parle sa propre langue, et le cinéma lui 
aussi parle sa propre langue. | £ 

2° Le cinéma doit se libérer de la trivialité, de 
ce qui ne sert qu'à l’amusement des masses ; mais 


et intime contact avec le peuple. Le goût du public. 
n’est pas une chose invariable qu'il faille accepter 
telle quelle. On peut l’éduquer dans un bon comme 


dans un mauvais sens. La valeur artistique du 


cinéma se distingue à la façon de mener à bonne fin 


.cette éducation, même dans la pratique, et même, 
s’il en est besoin, au prix de sacrifices matériels. 
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3° Cela ne veut pas dire que le/cinéma ait pour 


tâche de servir un pur esthéticisme. Au contraire. 
Précisément à cause de sa portée toujours plus 
grande il doit, plus que tout autre art, être un art 
populaire dans le meilleur sens du mot. =: 
4° Il n'existe aucun art qui vive de lui-même. | 
Les sacrifices matériels qui sont consentis au profit 
de l’art sont compensés par lui d’une façon idéale. 
IL est tout naturel que chaque gouvernement 
finance de grandes entreprises d’Etat dans lesquelles 
il immortalise, sous une forme architecturale qui 
est Ja sienne, la volonté créatrice d’une époque ; 
il est tout nature] qu'il subventionne les théâtres 
qui nous représentent fidèlement les passions tra- 
giques et comiques de notre temps ; il est tout 
naturel qu'il crée des musées où l'héritage artis- 
tique d’un peuple trouve la place qui lui revient. 
Mais il est également tout naturel que chaque gou- 
vernement assure au moyen de sacrifices matériels 
l’existence artistique du cinéma, | 
devoir renoncer à relever le cinéma ét à lui donner 
rang parmi les arts. 
5° Le cinéma comme tout autre art doit vivre 


avec son temps, afin d’exercer son influence sur ce 


temps. Ses problèmes, dont il peut emprunter les 
données à d’autres pays et à d’autres époques de 
l’histoire, doivent refléter l’esprit du temps et con- 
venir à l'esprit du temps. C’est dans ce sens que 
le cinéma, à l’instar de tout autre art, si paradoxal 
et si contraire au sens commun que cela puisse 
paraître, manifeste la tendance du temps vers lequel 
il se tourne et pour lequel il déploie ses facultés 
créatrices. 

6° S'il se développe suivant ces principes, le 
cinéma ne séparera pas, mais au contraire unira les 
peuples, qui, fiers de leur propre génie, imprime- 
ront aussi leur propre caractère à cet art nouveau. 

Le cinéma est le pont culturel jeté entre les 
nations, il favorise l'entente entre elles, car il leur 
apprend à se comprendre mutuellement. 

Le cinéma doit puiser sa force dans sa propre 
probité et dans sa propre manifestation naturelle. 
Le pathos creux lui est aussi étranger que les ori- 
peaux du monde des coulisses dont l'a affublé sa 
marâtre, la scène, et qui, loin de constituer son 
bagage naturel, ne font qu’alourdir sa marche. 
Le cinéma honnête et naturel qui imprime à notre 
temps son caractère vivant, plastique, peut devenir 
l’un des moyens les plus efficaces de construire un 
monde meilleur, plus pur et plus réaliste de pos- 
sibilités artistiques. 

S'il se conforme à ces principes le cinéma, nouvelle 
manifestation de l’art, peut conquérir le monde. 


sous peine de , 


1371 


Q Il faut nous rendre maîtres du cinéma 
pour bénéficier des avantages qu’il procure. » 


L'Allemagne a l'intention loyale de jeter des 

_ ponts pour relier les nations entre elles ; mais der- 

 rière nous tous la grande vie attend d’avoir reçu 

une formation artistique, Il n’y a pas d'autre choix : 

il faut nous rendre maîtres du cinéma pour béné- 
ficier des avantages qu’il procure. 


Le Voelkische Beobachter termine en. ces 
_lermes son comple rendu de la: séance de: clô- 
lure du Congrès : 


- L’allocution finale fut prononcée par M. Raethor, 
conseiller supérieur du gouvernement. Au nom de 
l'assemblée des congressistes il remercia le ministre 
d’avoir bien voulu prendre sous son patronage le 
= Congrès du cinéma. Les déclarations du ministre, 
 ajouta:t-il, auront’ fait connaître aux représentants 
_ internationaux la pensée et l'opinion du gouverne- 
ment du Reich allemand, et par là même du 
__ peuple allemand tout entier, sur l'importance et la 
mission du cinéma et sur la volonté qui nous anime 
de collaborer à l’œuvre internationale. Les paroles 
du ministre et l’esprit manifesté par les congres- 
_ sistes au cours des séances de travail doivent 
_ engager les auditeurs à emporter chez eux la con- 
viction que l'Allemagne s'est efforcée loyalement 
de collaborer étroitement avec le monde entier du 
| cinéma, en vue de là réalisation de la Haute tâche 
qui incombe au film. L'orateur exprima l’espoir 
_ que tous les assistants se retrouveront lors du pro- 
_ chain Congrès international du cinéma qui doit 
_ avoir lieu à Paris en 1937. ; 
. C'est sur ce vœu que s’est terminé le Congrès 
international de cinéma de 1935. 


Télégrammes de remerciements du Dr Goebbels 
au Congrès international du cinéma 


| | Berlin, 17 mai. 
Le ministre du Reich, D' Gocbbels, en réponse 
aux télégrammes de salutation et de remer: 
ciements du Congrès international du cinéma 
et à celui du Comité de presse du Congrès, 
a envoyé les télésrammes suivants 


; Mon remerciement Je plus sincère pour votre 

à aimable télégramme. J'ai appris avec joie que le 
Congrès international du çinéma avait eu un si 
extraordinaire succès. Je suis particulièrement satis- 
fait de constater que les travaux qui ont été accom- 
plis en Allemagne dans le domaine du cinéma, au 
point de vue international, sont également appré- 
ciés au delà de nos frontières. Puisse le Congrès du 
cinéma tenu à Berlin en 1935 être un pont sur 
lequel les peuples, qui s’entre-déchirent souvent 
à propos de questions politiques et économiques, se 
retrouvent unis. 

Ministre du Reich D' Gorpsezs. 


Avec mes remerciements les plus sincères pour 
votre aimable télégramme, je vous exprime ma 
satisfaction ét mon contentement pour la coura- 
geuse résolution que vous avez prise contre le 
cinéma détracteur. Je suis fermement convaincu 
que cette décision servira à conserver au cinéma son 
élément d’union entre les peuples, où à le lui 
redonner là où il l’a perdu. 

Ministre du Reich D' Gorrgers. 


« UN BIENFAITEUR DES JEUNES 


——— 


Le docteur Michaux 


Du général pe CASTELNAU, dans l'Echo de 
Paris (10. 5. 35), sous le titre « Un bienfaiteur 
des jeunes : Un ardent patriote, un. réalisa= 
teur ». ; TRES 


A l’occasion du débat institué au Sénat sur la 
défense nationale, le 20 mars dérnier, un brillant 
orateur déclarait : Er s Æ 

« Il s'agit de reprendre l’organisation et là 
défense du pays à la base, en commençant par, 
l'éducation nationale, qui fait partie de la. défense, 
spirituelle de ce pays, en soumettant la jeunesse, 
à un entraînement sportif ordonné qui lui Re 
un moral et des muscles solides... » (x) ne 

Ces très sages suggestions ont été accueillies sur 
les bancs sénatoriaux par un. concert d'approbations 
répétées. "2 

Élles ont été, dans la mémoire de certains audi 
teurs, un écho de paroles déjà entendues au cours 
des lointaines années qui ont immédiatement suivi 
nos malheurs de 1870-1871. A cette époque, il fut 
aussi question de préparer moralement et physk 
quement la jeunesse à l’accomplissement du devoir 
militaire. Bien des efforts furent tentés pour 
atteindre ce très louable objectif ; beaucoup. furent 
voués. à l'échec, témoin les « fameux bataillons 
scolaires ». 4 

L'erreur des dirigeants fut de confondre la préè 
paration au service militaire avec la formation au 
métier des armes, qui comporte, elle, LEO 
tion d'organismes et de personnels spécialisés dont 
seule dispose l'institution nationale appelée l’armée: 

Cette confusion fut très judicieusement et heu- 
reusement évitée par un esprit de culture supérièuré 
et de pénétrante psychologie : le Dr Michaux, né 
à Metz en 1854, mort à Paris en 1923: 


Le D' Paul Michaux ne fut pas seulement 
un homme de très haute intelligence et de grand 
bon. sens ; il ne fut pas seulement un éminent chi: 
rurgien des hôpitaux ou le fondateur et l’animas 
teur de l’association d'étudiants en médecine, si 
florissante aujourd’hui, la (Conférence Laënnec 
(12, rue d’Assas) ; il fut surtout une âme ardem: 
ment généreuse penchée avec -amour sur le sort 
des humbles et intensément soucieux du mieux-être 
physique et moral des générations laborieuses qui 
montent péniblement dans la vie. Encore adoles- 
cent, ce Lorrain de Metz avait été le témoin du 
désastre et du deuil de sa petite patrie :. il s'était 
juré de servir la grande de toutes ses forces, surtout 
dans les milieux des jeunes, espoirs des réparations 
futures. $ 

Ses chers jeunes gens, il les retrouvait au patro: 
nage voisin entre deux séances de la Faculté de! 
médecine ; il les rejoignait le soir, après journée | 
faite ; il leur consacrait ses loisirs du dimanche, 
prenait part à leurs jeux, organisait et dirigeait les | 
séances de gymnastique em joignant l'exemple au | 


(@) Ces paroles ont été prononcées par M. Henry DE! 
JouvENEL, sénateur de la Corrèze, au cours du débat pro: | 
voqué par la prolongation du service militaire en France! 
(J. O., 27. 8. 35, p. 331, col. 2 in fine; cf. D. C., t. 33; 
col. 844 in medio). : 2| 
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ipe, et il apportait 
appoint progressif de méthodes nouvelles, de pro- 
ammes plus rationnels et plus efficaces. à 
_ Sous la vigoureuse impulsion du D' Michaux et 
-par le rayonnement de sa forte personnalité, les 
groupements sportifs prennent droit de cité et se 
développent partout dans les patronages, à Paris et 
n province. Bientôt, entre patronages, est organi- 
sée (en France et à l'étranger) une série d'intéres- 
sants concours et de brillantes fêtes, où la gymnas- 
tique proprement dite coudoie Ja préparation élé- 
mentaire au service militaire. L'opinion publique ne 
tarde pas à apprécier Ja valeur, l'importance et 
'avenir de l'œuvre entreprise par le grand ami des 
jeunes. I1 fait école. Enfin, de son génie organisa- 
ur et de son indomptable esprit de suite, surgit 
la Fédération gymnastique et sportive des patro- 
-nages de France : la F. G. S. P. F. Cette institution 
très vivante, articulée, souple, disciplinée, étend 
«bientôt sur toute la France le manifique réseau de 
ses groupements sportifs. ie : 
Elle compte, à l'heure actuelle, plus de 
5oo 000 membres actifs, dirigés par J'éminent pré- 
sident François Hébrard, si digne sucesseur du 
grand, regrellé et inoubliable Michaux. 

Elle à envoyé au feu 110000 jeunes hommes, 
-dont 25000 tombèrent au champ d'honneur et 
40,000 furent blessés. 


Fidèle à Ja pensée et aux volontés de son fonda- 
teur, la Fédération poursuit en même temps que le 
développement harmonieux et puissant du corps, la 
préparation des aptitudes intellectuelles et physiques 

des jeunes hommes aux exigences du service armé. 
Mais là ne se borne pas l'effort de son activité. Les 
dirigeants des groupements sportifs s'appliquent 
encore à faire pénétrer dans l'âme des jeunes qui 
leur sont confiés la pratique des vertus ‘chrétiennes, 
incomparables génératrices des vertus patriotiques. 
Is leur apprennent que Ja religion du Christ fait du 
patriotisme une loi positive et lui imprime en 
‘quelque sorte un caractère religieux. 

_ Æt c’est ainsi Que, sans attendre la suggestion 
_ formulée le 20 mars devant la haute assemblée du 
 Sémat, la Fédération a toujours donné, depuis de 
longues années, et ne cesse de donner à ses adhé- 
rents, une forte éducation nationale et un entraî- 
nement sportif qui leur assure des muscles solides, 
des nerfs résistants et un moral à toute épreuve. 

Cette constatation ne peut, surtout à l'heure pré- 
sente, qu'attirer à ce groupement fédératif les sym- 
pathies, l’appui et la gratitude de tous les braves 
gens qui ont à cœur la santé des âmes, la sauve- 
_ garde de la noble race des Francs et les immortelles 
destinées de la patrie. 
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Le D' Michaux, comme je l’ai déjà dit, a été l’ini- 

fiateur, l’animateur, le vulgarisateur du puissant 
mouvement qui, depuis cinquante ans, a orienté 
et oriente, dans les patronages, une foule pressée 
de jeunes hommes vers la pratique méthodique des 
sports et de la préparation militaire. Il y a con- 
sacré de sa magnifique et si active existence tout ce 
qu'il a pu en dérober aux exigences de son sacer- 
doce médical. 
Cet ardent patriote fut ainsi, à un degré éminent, 
de bienfaiteur insigne des jeunes et aussi « un des 
meilleurs artisans de Ja victoire », comme l’a dit le 
“maréchal Foch en lui remettant l’insigne de la croix 
de la Légion d'honneur. 


La « Fédération gymnastique et sportive des 
patronages de France » créée par le D' Michaux se 
“dresse donc devant nos yeux comme le couronne- 


Rate PE “ENT Le D RNÉRES 
dans ces exercices ordonnés | 
Jaborieuse et sainte vie. Il est digne, juste et néces- 


| instant appel, par ma faible voix, à la fervente géné- 


ment, comme le splendide monument d'une noble, 


saire d'en perpétuer le souvenir aux regards des géné- 
rations d'aujourd'hui et de demain, dans un sen 
timent de profonde gratitude et dans une haute 
pensée d’émouvant et entraînant exemple. SE 

A cet effet la Ville de Paris à décidé de donner 
le nom du D Paul Michaux à une place du quartier 
d'Auteuil. F4 

Ses élèves, ses amis, ses admirateurs, les families 
des innombrables jeunes hommes qui lui doîvent la 
santé morale et physique veulent élever sur cette 
place un monument durable qui symbolise à la fois 
l’œuvre scientifique, l’œuvre sociale et l’œuvre pa- 
tiotique du D' Michaux. Ils font un vibrant et 
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rosité de tous ceux dont la devise est : 
« Dieu, Famille, Patrie ! » 


Général DE (CASTELNAU. 


ŒUVRE DES MISSIONNAIRES | 


La lutte contre le typhus “ 


Découverte du sérum É 


Le R. P. RUTTEN, des Missionnaires de Scheut, 
dont le D° Farez, dans un article de Je sais 
tout (mars 1935), faisait connaître les efforts 
pour combattre le typhus en Chine, nous 
adresse une letire des plus intéressantes que 
nous nous empressons .de communiquer à nos 
lecteurs : | 

Pékin, Je 9 mai 1935. 4 
MonsIEUR LE SECRÉTAIRE DE RÉPACTION, à 

J'ai été fort surpris en lisant dans la Documen- 
tation catholique (n° du 13 avril 1935, col. 914-918) Ex 
un article emprunté à la revue parisienne Je sais 
tout et dans lequel on parle du laboratoire de 
microbiologie que j'ai établi à Pékin en 1931. 2 

Malgré les inexactitudes et les détails fantai- 
sistes que j’y trouve, ni moi mi le D' Tchang, chef 
du laboratoire, n'avons le droit de nous fâcher. 
Get article a pour auteur un médecin ou un jour- 
maliste que mous ne connaissons pas, mails qui est 
évidemment très bien intentionné. Une bonne 
moitié de son article est d'ailleurs un simple badi 
nage destiné surtout à l’amusement des Jecteurs. ; 

Néanmoins, comme l’auteur se dit « docteur » 
et que plusieurs des renseignements qu'il donne 
proviennent, sans doute possible, d’un article que 
j'ai publié dans une revue missionnaire de Pékin, 
je crois devoir vous envoyer un mot de rectifica- 
tion, en vous priant, d'accord avec M. le D' Tchang, 
de bien vouloir l'insérer dans un de vos prochains 
numéros. 

L'auteur déerit d'abord, avec pas mal de fan- 
taisie, la fabrication du vaccin de Weigl, qui sert 
à jmmuniser contre Je typhus exanthématique ; 
puis il ajoute une série d’affirmations erronées que 
je dois absolument rectifier. Les voici 
"yo Ce vaccin, dit-il, est si difficile et si lent 
à fabriquer que le laboratoire ne peut en produire 
que cent doses par an; 
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claironner partout. 
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3° On doit done forcément en refuser, car « il 
en faudrait des dizaines de mille » ; 

3° On devrait donc agrandir ce 
augmenter son personnel; « le” P: 
ajoute-t-il, attend de l’aide »; ; 

4° Il est donc à désirer, conclut le trop bienveil- 
« docteur », que « de tous les pays leur 
arrivent des subsides ». k 

La réalité est fort différente de cet exposé. Si 
des lecteurs de Je sais tout ou de la Documentation 
Catholique m'envoyaient des subsides pour le labo- 
ratoire, je me verrais obligé de les refuser. Une 
prompte rectification est donc désirable. 

Voici la vérité. Nous parvenons à faire chaque 
année six cents à sept cents doses de vaccin de 
Weigl, et cette quantité suffit. Si nous faisions des 
milliers de doses, elles resteraient sans emploi et 
seraient bientôt gâtées. Les personnes qui con- 
sentent à recevoir chaque année la triple injection 
qui les immunise, pour douze mois emviron, contre 
le typhus exanthématique, ne sont pas et ne seront 
jamais très nombreuses ce sont seulement les 
médecins, les missionnaires, les religieuses, bref 
tous ceux qui par profession ou par dévouement 


Rutten, 


sont fréquemment en contact avec les malades 


indigents. Le public ne désire nullement ces injec- 
tions : les gens instruits et prudents se garantissent 
suffisamment de la contagion en évitant les endroits 
et les gens contaminés ; et quant à la masse de 
la population, elle est trop ignorante et trop 
défiante pour se laisser convaincre. 


Je regrette aussi que dans cet article on parle de 


ce vaccin comme d’une découverte « qui vient tout 


juste d’arriver de Chine » et que l’auteur veut 
Depuis quatre ans de nom- 
breuses revues scientifiques, en France et aïlleurs, 


ont signalé ce vaccin (voir aussi un article de 


l’Osservatore Romano d'il y a deux ans : 21 octobre 
1933). Ce vaccin vient de Pologne et non de Chine; 
c’est celui du professeur Rudolf Weigl, qui enseigne 


la biologie’à Lwow. 


Si les missionnaires belges du nord de la Chine 
peuvent être cités à propos du vaccin, c’est parce 
qu'ils en sont non les inventeurs, mais les béné- 
ficiaires. Voici exactement de quelle manière. Au 
début de septembre 19830, me trouvant en Pologne, 
où j'étais en quête de renseignements sur le typhus, 
j'allai voir le professeur Weigl, qui m'’exposa sa 
découverte. Je lui demandai de préparer deux cents 
doses, afin de pouvoir faire une expérience sur les 
missionnaires belges qui se trouvaient dans le nord 
de la Chine. Il y consentit ; je revins aussitôt en 
Chine avec le vaccin, et en quelques mois tous les 
missionnaires furent vaccinés par le D' J. Tchang 
et un médecin hongrois, le D' Gajdos. Comme ces 
missionnaires se trouvent dans des régions dange- 
reuses et que jusqu'alors la mortalité par typhus 
y avait toujours été très grande, l'efficacité du 
vaccin de Weïigl devint bientôt évidente. J’envoyai 
alors le D' Joseph Tchang en Pologne, et Weigl 
lui-même lui enseigna la technique de cette pré- 
paration. Depuis trois ans, le vaccin de Weigl est 
donc préparé ici, à Pékin, exactement de la même 
manière qu’en Pologne. 

Les frais de ces voyages et de ces expériences ont 
été supportés par S. $S. le Pape, par le Fonds 
national de Ja recherche scientifique (fondé 
à Bruxelles par le roi Albert) et par quelques bien- 
faiteurs belges. Récemment le gouvernement chi- 
nois à commencé à s'intéresser généreusement aux 
recherches qui se poursuivent dans notre labora- 
toire; on peut donc espérer que d’autres subsides 


laboratoire, 


Sa nil 


h ; Le 
ne seront plus nécessaires au maintien de cette 
entreprise. À 
Veuillez, Monsieur le secrétaire, agréer avec mes, 
remerciements anticipés l'assurance de ma consi- 
dération distinguée. 


J. RUTTEN, missionnaire. 
Kwantungtien hutung, I. A., Peiping (Chine). 
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« I. Dans le premier de ces deux ouvrages, M. Goyau, 
nous promène de Louvain, où nous voyons le rôle du 
baron Descamps dans le progrès de l’idée missionnaire, 
sur les routes de Chine, de Mandchourie, et aussi de 
France, où l’héroïque Mgr Verrolles essayait, aux environs 
de 1850, de créer dans le public un mouvement vrai: 
ment pratique en faveur des Missions, La visite aposto: 
lique de Mgr Lépicier dans l’Inde -anglaise est l'occasion 
de nous dire où en sont les progrès de l'Eglise en ce 
pays. Puis, nous suivons les Picpuciens dans l'évangéli- 
sation des îles Gambier. Trois articles nous rappellent 
le centenaire de la conquête française en Algérie. Un 
autre résume, d'après l'enquête du baron de Teil dans 
l'A. O. F. et l'A. E. F., ce qui concerne la crise fami 
liale chez les noirs d'Afrique. Enfin, une question d'ordre 
général] : le Pape et l’idée coloniale. Ces diverses études, 
dispersées dans des recueils disparates, seront désormais 
à la portée de tous ceux qui auraient besoin de s'y 
référer, et c'est un service que rend l’infatigable acadé- 
micien à ceux, de plus en plus nombreux, qui s'inté- 
ressent à l’histoire des Missions. 3 

» IT. L'autre volume ne sera pas moins bien accueilli. 
Il ne fera pas double emploi avec celui qui a paru en 
1922 chez Letouzey, dans une autre collection. Il renou- 
velle complètement l’histoire des origines, où l’on en res- 
tait encore au récit du P. A. Launay, écrit avant les | 
révélations sur la Compagnie du Saint-Sacrement. Ce 
premier chapitre est peut-être le plus instructif de tous. 
On y voit comment, en somme, ont raison ceux qui 
disent que la Société des Missions étrangères a cette ori- 
ginalité de n'avoir pas eu de fondateur. Dieu a utilisé 
des initiatives fort diverses et les a fait converger vers 
un centre unique, 

» M. G. Goyau ne reprend pas ensuite l’histoire de la 
Société : il a préféré faire un tableau de sa vie. Il insiste: 
sur la fin principale qu'elle a reçue de la Providence et, 
du Saint-Siège, la formation du clergé indigène, et ce: 
qu'il a été possible jusqu'ici de réaliser. Puis, l’organi-: 
sation de la Société, qui reste une société de prêtres: 
séculiers, mais, depuis 1921, conformément aux lois! 
récentes du droit canon, sous un supérieur général. | 
L'auteur insiste sur la formation des missionnaires, et, 
sous le titre « Visions éducatrices », il décrit la fameuse 
salle des martyrs ; solution élégante du problème : faire 
l’histoire de la Société sans en avoir l'air. Ici, je regrette! 
qu'on n'ait pas donné en quatre ou cinq pages une idée 
générale du développement du champ missionnaire assigné | 
au séminaire de la rue du Bac. N'est-ce pas un spectacle 
émouvant, quand on y songe, de voir ce séminaire, à! 
peine réorganisé au début du x1x® siècle, être en mesure! 
de prendre à sa charge successivement, Malacca, üal 
Corée, la Mandchourie, le Japon, le Kwang-tong, la Bir-| 
manie, tout cela de 1833 à 1856 ? | 

» Inutile d'en dire davantage : le livre de M. G. Goyau 
peut fournir une excellente lecture spirituelle à qui aime! 
les belles choses bien dites. — A. Brou. » (Etudes, 20. 9 
a) 
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ÉGISLATION ET JURISPRUDENCE CANONIQUES ET CIVILES 


Actes de l’épiscopat. 


Règles concernant le binage 


a 


Communiqué de S. Exc, Mer Saliège, archevêque de Toulouse 


(81. 3, 35) (0. 


Mgr l’archevèque croit devoir rappeler à tous 
des prêtres de son diocèse les dispositions du droit 
soncernant le binage. 

En vertu du canon 806 (2), il est interdit à tout 
prêtre de célébrer plusieurs messes dans la même 
journée, sans un indult émané du Saint-Siège ou 
une autorisation accordée par l’Ordinaire du lieu. 

L’Ordinaire lui-même ne peut donner ces permis- 
sions qu’en se conformant aux exigences du droit. 

Les prêtres qui négligeraient de suivre les règles 
posées et célébreraient, sans les autorisations vou- 
lues, la messe deux fois le même jour, s’expose- 
xraient à encourir la suspense édictée par le ca- 
non 2327 (3). 

L 


d—: 


Lois et jurisprudence. 


1 — Exonération d'impôt foncier 
pour bâtiments neufs 


LOI DU 15 FÉVRIER 1935 (4) 


ARTICLE UNIQUE. — L'article 8r de la loi du 17 avril 
_ 1926 modifiée par les lois des 29 juin 1929, 31 mars 
L1932 (art. 6) et 28 février 1933 (art. 46), est complété 
| comme suit (5) : 


(M) S-UR-LToulouse,, 37..3. 35: 
(2) » Canon 806, $ 1. — Sauf le jour de la Nativité du 
| Seigneur et le jour de la commémoraison des fidèles 
: défunts, jours auxquels on peut offrir trois fois le sacri- 
| fice eucharistique, il est interdit au prêtre de célébrer le 
même jour plusieurs messes, si ce n'est en vertu d’un 
|: indult apostolique ou d’une permission accordée par 
TOrdinaire du lieu. 

» $ 2. — L'Ordinaire ne peut accorder cette. permission 
| que lorsque, suivant sa prudente estimation, une partie 
| notable de fidèles est dans l'impossibilité, par suite de 
la pénurie de prêtres, d'assister à la messe un jour de 
fête de précepte ; mais il n'est pas en son pouvoir de 
permettre au même prêtre de célébrer plus de deux 
messe. » 

(3) « Canon 2321. — Les prêtres qui, contrairement aux 
prescriptions des canons 806, $ r, 808, auront pris sur 
} eux de célébrer deux messes le même jour, ou de célé- 
brer la messe sans être à jeun, se verront interdire par 
l'Ordinaire la célébration de la messe pour une durée 
: qui sera déterminée suivant les circonstances. » 

(4) « Loi tendant à proroger l'application de l'exemp- 
| fion d'impôt foncier et des taxes locales prévue en 
faveur des constructions nouvelles destinées à l’habita- 
tion. » 

(5) °L.2929. juin 1929, = art. ‘31. — « L'exemption 
“temporaire de l'impôt foncier dont bénéficient, en vertu 


« À titre transitoire, l'exemption d'impôt foncier et 


de taxes locales prévue par le présent article est main- 
tenue : 
o 


» 1° Pour la durée ci-dessus fixée de quinze ans en 
faveur des constructions nouvelles, reconstructions et 
additions de construction qui seront achevées en 1935 ; 


o 


» 2° Pour une durée de dix ans en faveur de celles 


qui seront achevées en 1936 ou 1935 ; 


» 3° Pour une durée de cinq ans en faveur de celles 


qui seront achevées en 1938. » : 
La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et 


par la Chambre des députés, sera exécutée comme loi 
de l'Etat. ua 


Fait à Paris, le 15 février 1935. 
ALBERT LEBRUN. 


Par le président de Ja République 


Le ministre des Finances, 
GERMAIN-MARTIN. BUS 


de l’article 9 de la loi du 8 août 1890, les construc- 
tions nouvelles, les reconstructions et les additions de 
constructions, est fixée à quinze ans, à compter de 
l’année qui suivra celle de leur achèvement, pour les 
constructions nouvelles, reconstructions et additions non 
terminées à la date du 31 mars 1933, ou commencées 
depuis cette date, ainsi que pour celles qui seront entre- 
prises postérieurement à la promulgation de la pré- 
sente loi, pourvu qu'elles soient achevées avant le 1 juil- 
let 1939. Dans tous les cas où une demande d’autori- 
sation de bâtir est exigée préalablement à la construc- 


tion d'un immeuble, cette demande, lorsqu'elle aura été 


régulièrement produite, tiendra lieu de la déclaration 
spéciale prévue par l’article 9 de la loi du 8 août 1890. 

» A-titre transitoire, les constructions terminées après 
le 31 mars 1922 et qui n'auraient pas été l'objet de 
déclarations dans le délai fixé par la loi du 8 août 1890 
et par l'article 60 de la loi du 5 décembre 1922 sur 
les habitations à bon marché, pourront revendiquer les 
mêmes droits sur déclaration faite à la mairie dans 
les six mois qui suivront la promulgation de la présente 
loi. Toutefois, l’immunité fiscale ne sera acquise que 
pour la fraction de la période de quinze ans restant 
à courir à dater du 1 janvier 1930. » : 

L. 1% avril 1926, art. 31. — « L'exemption est, en 
outre, étendue, en ce qui concerne les mêmes immeubles, 
aux taxes spéciales perçues au profit des départements 
et des communes. 

» Sont toutefois exclus du bénéfice des dispositions 
qui précèdent : 

» r° Les immeubles ou portions d'immeubles affectés 
à un autre usage que l'habitation ; 

» 2° Les immeubles ou portions d'immeubles construits 
par les sinistrés de guerre ou leurs ayants droit et 
ayant donné lieu à l'attribution de l'indemnité prévue 
par le premier alinéa de l'article 4 de la loi du x7 avril 
1919 relative à la réparation des dommages de guerre ; 

» 3° Les habitations d'agrément, de plaisance ou ser- 
vant à la villégiature ; 

» 4° Les immeubles ou portions d'immeubles reconnus 
insalubres et ceux qui auront été construits en violation 
des lois et règlements sur la protection de la santé 
publique, sur les servitudes non ædificandi, sur la ‘voi- 
rie, l'aménagement et l'extension des villes. 

» Les immeubles ou portions d'immeubles appelés 
à bénéficier des immunités fiscales instituées par le pré- 
sent article, qui seraient ultérieurement affectés à la 
location en meublé ou à un tout autre usage que l’habi- 
tation, cesseront d’avoir droit à ces immunités, à compter 
de l’année immédiatement postérieure à celle de leur 
transformation, sans toutefois pouvoir être soumis à la 
contribution foncière avant l'expiration du délai d'exemp- 
tion fixé par l’article 9 de la loi du g août 1920. » 


‘ 


= regardés comme 


_ siastique du diocèse de 
 diligences de 
_ enregistrée au secrétariat de la section spéciale du con- 


il à été assujetti, 


- - Ge faisant, 


1379 
CONSEIL D'ÉTAT (Contentieux). 


(Audience du 29 octobre 1934.) 
X Présidence de M. Roucnon-MazmRaT. 


Contributions directes. Impôt foncier bâti. Constructions 
nouvelles, Exemption temporaire. Locaux à usage de 


. chapelle, salles d’études, salles de réunion, réfectoires, 


 dortoirs et chambres. 


Sont exclus du bénéfice de l'eremplion temporaire 
d'impôts pendant quinze ans les immeubles ou 
portions d'immeubles affectés à un autre usage 


_ que l'habilation; 


Des locaux à usage de chapelle, salles d’études, salles 
_ de réunion, réfectoires, dortoirs et chambres édi- 
- fiés pour assurer le fonctionnement d'un établis- 
sement d'enseignement (séminaire) ne peuvent être 
à l'habitation. 


affectés à 
Le ConseizL D'Erar, statuant au contentieux (section 


du contentieux, 8® sous-section) ; 


Syndicat ecclé- 
poursuites et 
ladite requête 


Vu la requête (rx) présentée par le 
Lyon, agissant 
son président en exercice, 
tentieux du. Conseil d'Etat, le 24 mars 1934, et tendant 
à ce quil plaise au Conseil annuler un arrêté, en date 


du 26 janvier 1934, par lequel le Conseil de préfecture 
-interdépartemental siégeant à Lyon a rejeté sa demande 


en décharge de la contribution foncière des propriétés 
bâties et de la taxe des biens de mainmorte auxquelles 
au titre de l’année 1931, sur ie rôle 
de la commune de Francheville (Rhône) ; 

attendu que l'immeuble qui sert de base 
à l'imposition est utilisé comme maison d'éducation, dont 
les élèves sont internes, qu'elle a donc le caractère d’une 


maison d'habitation et doit bénéficier de l'exemption de 
_ quinze ans de l'impôt foncier, 


conformément à la loi 


du 31 mars 1922 ; 
Accorder la décharge demandée ; 
Vu l'arrêté attaqué ; 
Vu la réclamation présentée devant le Conseil de pré- 


_ fecture ; 


Vu lés avis du maire et des agents de l'administration 
des Contributions directes ; 

Vu le rapport du directeur des Contributions directes ; ; 

Vu les observations présentées par le ministre des 
Finances (2), en réponse à la communication qui lui a 
été donnée -du pour voi, lesdites observations enregistrées 
gomme ci-dessus le 13 juin 1934, et tendant au rejet 
de la requête par ces moyens que l'immeuble dont s'agit 
est composé d'une chapelle, de salles d'études et de réu- 
nion et de chambres, mais ne comprend pas un seul 
appartement proprement dit, que tous les locaux ont 
été construits pour assurer le fonctionnement du sémi- 
naire, c'est-à-dire d’un établissement d'enseignement reli- 
gieux et ne peuvent, par suile, être regardés comme 
affectés à l'habitation ; 

Vu les autres pièces produites et jointes au dossier ; 

Vu la loi du 1% avril 1926 ; 

Oui M. Rain, auditeur, en son rapport ; 


Oui M. Devéuy, maître des requêtes, commissaire du 
gouvernement,.en ses conclusions } 
Considérant qu'aux termes de l'article 31 de la loi 


du 1% avril 1926 sont exclus du bénéfice de. l’exemption 
temporaire d'impôts pendant quinze ans « les immeubles 
ou portions d'immeubles affectés à un autre usage que 
l'habitation » ; 

Considérant qu'il résulte de l'instruction que les locaux 
à usage de chapelle, salles d’études, salles de réunion, 
réfectoires, dortoirs, et chambres, à raison desquels le 
Syndicat ecclésiastique du diocèse de Lyon a été imposé, 
ont été édifiés pour assurer le fonctionnement d'un éta- 
blissement d'enseignement ; que lesdits locaux ne peuvent 
être regardés comme affectés à l'habitation au sens de la 
disposition législative précitée ; qu’ainsi le Syndicat ecclé- 
siastique requérant n’est pas fondé à soutenir que le 
bénéfice de l'exemption temporaire d'impôts édictée em 


(1). N° 39 515. 
(2) M. Germain-Martin. 


« Dacthoeietee Ca 


refusé à tort ; 


que l'exonération de quinze ans était une faveur 


À 


tholiqu 


Le 


faveur des immeubles destinés à l'habitation lui ait 


DÉCIDE : 5 
La requête susvisée du Syndicat ecclésiastique du dio- 
cèse de Lyon est ne: < 


OBsErvaTIONS. — L'article 9 6e la loi du 8 août 
1890 disposait que les constructions nouvelles ne: 
seraient soumises à Ja contribution foncière que là 
troisième année après leur achèvement. Dans le but 
de porter remède à l'insuffisance des locaux d’habi- 
tation les loïs des 31 mars 1922 et 1° avril 1926: 
ont encouragé la construction desdits locaux en éle- 
vant à quinze ans la durée d’exemption de la contri- 
bütion foncière et en étendant le bénéfice de l’exô- 
nération aux taxes spéciales perçues au profit des 
départements et des communes. La dernière de ces: 
lois, modifiée et complétée par la suite (29 juin 10208 
31 mars 1932, 28 février 1933, 15 février 1935), à 
toujours été interprétée eu égard à cette Dcéoe 
pation d’accroître le nombre des locaux d’habita= 
tion encore que les intentions du législateur pag 
raissent, à l’heure actuelle, dominées plutôt par L 
désir denatace les travaux qui diminuent le 
chômage. Il semblerait que ce changement d’objec- 
tif ait “dû amener le Conseil d'Etat à plus de sou 
plesse dans l'application de la loi, notamment lors: 
qu'il s’agit de savoir si un local peut être consi= 
déré comme destiné à l'habitation. 

En fait, il n'en a rien été. Partant de cette idée 


temporaire, le Conseil d'Etat s’est appliqué à res? 
treindre autant que faire se peut le domaine d'ap- 
plication du texte légal. C'est ainsi qu'au cas où: 
un immeuble destiné à l'habitation comporte des 
boutiques au rez-de-chaussée une ventilation doit 
être faite sans qu'il soit possible d'appliquer là 
théorie du principal et de l'accessoire pour pré: 
tendre à une exonération totale (Cons. d’Et., 18 no: 
vembre 1932 : Güz. Pal., 1933. 1. 206). 

Cette ventilation peut trouver sa justification dans 
le fait que la loi exclut du bénéfice de l’exonération® 
« 1° les immeubles ou portions d'immeubles affec- 
tés à un autre usage que l’habitation ». Par contre, 
ce même texte devait sé retourner, semble-t-il, contre 
l'administration dans l'espèce ci-dessus rapportée: 
IL s'agissait d’un séminaire, c’est-à-dire d'un établis: 
sement d'enseignement religieux, Les locaux litis 
gieux devaient, au moins pour partie, être tenus 
pour des locaux d'habitation. Les séminaristes sont 
des internes. Des dortoirs leur sont affectés, Ce sont 
bien là des locaux d'habitation au même titre d’ail- 
leurs que les réfectoires et autres pièces denis 
à la vie commune. 

Le Conseil d'Etat en a décidé autrement. I] a été 
entraîné par un précédent arrêt du 27 mars 1981 
(Gaz. Pal., 1981. 1. 828, 2° esp.) décidant que ne 
peuvent bénéficier de l'exonération de quinze ans 
d’impôt foncier les constructions nouvelles dont les 
locaux sont à usage de classes, dortoirs et chambres, 
attendu qu’ils ont été édifiés en vue de l'exercice! 
de la profession de maître de pension. | 

Celle décision avait été critiquée. L'annotateur | 
à la Gazette du Palais écrivait à son sujet : « Nous 
ne, saurions appreuver cette décision, attendu que 
pour décider si une construction est, où non, à 
usage d'habitation, elle se place au point de vué 
du but poursuivi par le constructeur, alors qu'en 
malière de contributions directes il a toujours été 
d'usage, pour l'établissement des impôts, d’envi- 
sager en fait la nature de l'occupation dans la per+| 
sonne de l'occupant ; or, à cet égard, dés dortoirs| 
et des chambres ont essentiellement le caractère 

à è 


.] 


JR ARS d'habitation. PSS IT Rent que le CO 
d'Etat ait considéré que les locaux favorisés par le. 
législateur étaient ceux qui apportaient sur le mar- 
“ché .de l'habitation des ‘disponibilités nouvelles. Ge 
: m'était pas le cas des pensions. Les élèves conser- 
vaient dans leurs familles leurs habitations respec-! 
tives en’sorte qu'aucune atténuation n'était apportée 
- à la crise de l'habitation, le nombre des logements 
: n'étant pas augmenté. 
Br était ‘cependant possible d'établir une distinc-. 
tion entre l’espèce ci-dessus rapportée. et ‘celle qui 
-wient d’être citée. L'assimilation d’un séminaire à 
un établissement d'enseignement n'est que partiel- Ë 

. lement exacte. I] existe, en effet, dans un séminaire 
L tant du.côté des élèves que des professeurs, un grand 
_mombre de personnes ‘qui n’ont d'autre ‘habitation 
que des locaux dudit séminaire. Edifier un tel éta- 
- blissement, c'est donc libérer toute une série de 
locaux habités par ‘des professeurs, les rendre au 
-marché ‘de l'habitation et porter ainsi remède à la 
- crise d’une façon d'autant plus ‘heureuse que les 
Le rs devenus disponibles sont généralement mo- 
- destes et à ce titre plus recherchés. 

Il «appartenait donc de faire ressortir cette situa- 
tion dans l'instruction écrite et -d’apporter en ce 
-sens toutes justifications utiles. Du moins en devait-il 
être ainsi pour le personnel de la direction et les 
. professeurs logés au séminaire sans posséder ailleurs 
aucune habitation. La question pourrait être à nou- 
“À veau posée à l’ogcasion d’un autre litige et même 

au besoin à propos du même établissement lors 

d’une nouvelle imposition annuelle. La procédure 

est ici : à peu près gratuite. Il n’y aurait donc aucun 

‘inconvénient à saisir à nouveau de ‘la question le 

- Conseil. d'Etat en indiquant d’une façon plus précise 

la situation des diverses catégories d’occupants et 

- en concluant à une ventilation au profit des locaux 
qui leur sont affectés. 


PRE 


- Jean RoUVIÈRE. 
avocat au Conseil d'Etat el à la Cour de cassation. 


I — Escroquerie 


Manœuvres frauduleuses. Malade. Espoir de guérison. 
: Remise d’une enveloppe contenant des litanies. 


/ COUR DE CASSATION (Chambre criminelle). 


(Audience du 28 décembre 1934). 
Présidence de M. ScnerDu, président. 


Se rend coupable d’une manœuvre frauduleuse au 
sens de l’art. 4o5 Code pénal, celui qui donne 
l’assurance à une mère qu’il quérira son fils alors 
très gravement malade et qui, pour mieux par- 
venir .à se faire payer les neuvaines dites en vue de 
ce résultat, lui fait remettre une enveloppe cache- 

De -tée contenant -des litanies, en prescrivant .de «la 

mettre sous le dos du malade. 


A la date du 9 décembre 1933, le tribunal correc- 
_ «tionnel,:de Montauban a rendu le jugement suivant : 


"Le TRIBUNAL, 


Attendu que L..., épouse B...,-comparaît sous la double 
prévention d'exercice illégal de la médecine et d'escro- 
-querie ; -qu’elle reconnaît avoir enfreint, dans un but 
humanitaire, les dispositions de la loi du 30 novembre 1892 
-sur l'exercice .de la médecine, mais plaide qu'elle ne tombe 
pas sous l'application de l’article 405 ‘du Code pénal 
pour la raison que, en application de Ja règle non bis 
in idem, l'unique infraction, avouée par elle, de pra- 


l’escroquerie concourent de manière 


ne sont pas nécessairement et «@ priori 
-de l’autre; qu'ils peuvent motiver une double inculpa- . 


tiques le ne saurait être sanctionnée deux ais. 


En droit : SL 
Attendu ,qu'en effet il ne peut Y ‘avoir HAE 
cumulative quand l'exercice illégal de la médecine et 
indivisible, comme 
il arriverait si les soins administrés par la guérisseuse 
à ses malades constituaient une des manœuvres employées 
par elle -pour escroquer ses victimes ; 

Mais attendu que les deux délits qui lui sont reprochés 
exclusifs lun 


tion de culpabilité lorsqu'ils ne se confondent ,pas 
(Gazette du Palais, juin 1912, p. 718) ; CM 

ÆEnfait : : : fe 
- Attendu qu'il résulte tant de l'information et des débats — 
que des aveux de la prévenue et des documents ‘produits 5 
que la femme L... avait, dans l'espace de plusieurs années, 
acquis une véritable clientèle à laquelle elle donnait des 
soins sans être pourvue des diplômes nécessaires ; Ique# 
ces soins, qu'une habile infirmière aurait pu acciden- 
tellement administrer, n'étaient pas limités à une seule 
espèce de maladie; qu'il est acquis qu'à l'instar d'un. 
docteur de médecine générale la prévenue traitait aussi 
‘bien Jes enfants que les grandes personnes, les affec 
tions dela vue aussi bien que célles du foie, de l'intestin 
et de la poitrine; qu'à la vérité, même si on ne tient : 
pas pour suspectes les déclarations d’une partie de celte 
clientèle que ses soins étaient gratuits, il est établi que 
J'intervention de la femme L... coûta 2 000 francs versés = 
en plusieurs fois au témoin 1 .3 600 francs à la dame = 
M..., à la famille V.. une somme indéterminée que le 
témoin G.… évalue à 2 800 francs environ ; des dons. 
en nature au témoin L... ; RÉ 

Attendu qu'il est encore établi qu'à l'égard des 
époux W... ‘es exigences de la ;prévenue furent de 
2 800 francs, d’abord réclamés, plus tard restitués, dans 
des conditions qui confondent l'esprit de AA es 
dont se prévaut la preues ; 

Attendu que la femme L... tirait des ressources appré- 13e 
ciables de son art; qu'elle délivrait même des ordon- 
nances guides ‘du ‘traitement à suivre à une véritable 
clientèle, attirée chez elle par sa réputation, et dont ‘la 
reconnaissance s’est d'ailleurs affirmée à l’occasion des 
poursuites dont elle est l'objet : qu'ainsi le délit d'exercice 
illégal de la médecine est suffisamment établi ; ; 

Sur le délit d' escroquerie :: 

Attendu que si, d'une part, ladite guérisseuse a es 
de nombreux malades par des médications  corpo- . 
relles, il est acquis, d'autre part, qu'en diverses cir- 
constances elle a pour ainsi dire auréolé ses prélendus 
talents par des manœuvres propres à impressionner l’es- 
prit de ses dupes, déjà moralement désemparées par l’im- 
minence du décès d’un être particulièrement cher ; 

Attendu notamment qu'en ce qui touche le fils de la 
dame (G.., la femme L.. ajourna ses soins après les 
résultats d'une « neuvaine » pour laquelle il Jui fut 
versé 180 francs ; qu’en cette occasion elle consulta les 
cartes pour Je prix de 10 francs ; qu'elle remit à Ja 
dame IM.., épouse L.…., amie de la dame (G:.:, une 
enveloppe cachetée contenant des litanies en prescrivant 
de la mettre sous le dos du malade; qu'après la .neu- 
vaine la prévenue exigea de la malheureuse mère, pour 
une prétendue intervention susceptible de guérir le mou- 
rant, une somme de 8 000 francs ; 

Attendu qu'en cette circonstance l'infirmière réputée 
ne craignit pas de se parer du pouvoir imaginaire d'un 
certain occultisme religieux pour amener la dame G... à 
l'espérance chimérique d’une guérison ; qu’ainsi est bien. 
caractérisée  l’escroquerie reprochée à la prévenue ; 

Attendu que les deux délits d'exercice illégal de Ja 
médecine et d’escroquerie -ont été commis séparément 
par L... ; que la prévention ,est justifiée autant qu'établie- 
en dépit des dénégations que la prévenue oppose à un 
ensemble impressionnant de témoignages ; qu'il résulte 
de l'information et des débats que la guérisseuse a .opéré 
pendant plusieurs -années ; que la réputation dont elle 
est, l’objet permet d'apprécier combien nombreux furent 
les gens dont elle exploita la crédulité par .son -art 
mensonger et par ses manœuvres ; qu'elle persiste àse 
dire douée d’un -don et Jaisse-entendre qu’elle est chargée 
d’une mission charitable quasi mystique dont elle a retiré 
jusqu'ici d’ importantes sommes d'argent ; qu’elle. a exploité 
ce don imaginaire aux dépens de la dame G... d'une 
manière odieuse, donnant la .«mesure de son insensibilité 


on: GRANIER, prés. ; — Min. public 
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de femme et de mère devant le malheur d'autrui ; qu’en 
conséquence il doit être fait à la prévenue une sévère 
application du texte pénal en la faisant toutefois béné- 
ficier des dispositions de l’article 463 du Code pénal, 
étant donné qu’elle n'a jamais encouru de condamna- 
lioù à une peine corporelle ; 

Sur les conclusions de la partie civile : 

Attendu qu'il y a lieu de recevoir la dame G..…., inter- 
venant aux débats, corume partie civile, pour demander 
la restilution des sommes qui lui furent escroquées ; que 
le témoignage de la dame M.., les circonstances de la 
cause, et notamment celles du prêt consenti à la dame G... 
par D.…., permettent de juger, malgré les dénégations de 
la prévenue ou ses aveux partiels, que c’est bien une 
somme de 3 200 francs qui lui fut versée en deux fois 
aux fins d'obtenir la guérison du fils G... ; 

Par ces motifs, 

Le TRIBUNAL < 

Déclare L..…., épouse B..., atteinte et convaincue d’avoir 
à Montauban : 

1° Dans le courant des années 1930, 1931, 1932, 1933, 
Ævcommis le délit d'exercice illégal de la médecine ; 

2° Dans le courant du mois d'octobre 1932, en tout 


N > , 27 


NN 


‘cas depuis moins de trois ans, commis le délit d’escro- 


querie, qui lui sont reprochés ; en réparation de quoi la 
condamne à la peine de six mois d'emprisonnement et 


_ 100 francs d'amende ; 


Et statuant sur les conclusions de la partie civile, 

Condamne L..…., épouse B..., à payer à la dame G... la 
somme de 3000 francs, tant à titre de restitution que 
de  dommages-intérêts ; 
La condamne aux entiers dépens. 
M. Méroc. — 
Avocats : Me Burra pour la prévenue ; Me Bercuaup 
pour la partie civile. 

Par arrêt du 26 avril 1934, la Cour de Toulouse à 
confirmé le jugement des ‘premiers juges : 

La Cour, 


: _ Atiendu que la dame B... ne conteste pas devant la 
= Cour le délit d'exercice illégal de la médecine qui lui 


est reproché ; 

Attendu qu'en ce qui touche le délit d'escroquerie les 
moliis des premiers juges justifient leur décision et qu'il 
y a lieu de les adopter ; 

Attendu qu'il importe peu que les manœuvres fraudu- 
leuses aient été accomplies non en présence de la partie 
civile, mais de la dame M..., son intermédiaire. : 

Qu'en effet elles ont été rapportées par cette dernière 
à la partie civile et ont produit sur elle l'effet recherché 
en déterminant la remise des fonds ; 

Attendu que la peine prononcée est en rapport avec 
la gravité des délits reprochés ; 

Par ces motifs et ceux des premiers juges, 

Confirme, dans toutes ses dispositions, le jugement rendu 
le 9 décembre 1933 par le tribunal correctionnel de Mon- 
tauban. 

M. Jourrou, prés. ; — Min. public : M. Samt-LAURENT. 
— ME Mirnaup, av. 


Sur pourvoi de la dame B... la Cour de cassation à 
statué en ces termes 


La Cour, 
Sur le moyen unique pris de la violation de l’article 405 


du Code pénal et de l'article 9 de la loi du 20 avril : 


1810 — défaut de motifs et manque de base légale, — 
en ce que l'arrêt attaqué n'a relevé à la charge de la 
demanderesse que des faits qui ne peuvent être légaler 
ment retenus comme des manœuvres ; 

Or, attendu qu'il est constaté, tant par l'arrêt attaqué 
que par le jugement — dont la Cour d'appel a adopté 
les motifs, — que la prévenue a donné l'assurance à la 
dame G.. qu'elle guérirait son fils, alors très gravement 
malade ; qu'elle lui faisait payer les « neuvaines » 
qu'elle disait en vue de ce résultat ; que pour mieux 
y parvenir elle lui fit remettre « une enveloppe cachetée 
contenant des litanies en prescrivant de la mettre sous 
le dos du malade » ; 

Or, attendu que ces constatations font ressortir l'emploi 
de manœuvres frauduleuses au sens de l'article 405 et 
qu’en déclarant que le fait de remettre à la mère du 
malade une enveloppe d'une nature particulière et de 
lui faire espérer, par ce moyen, la guérison de son fils, 


« Documentation Catholique » : 


AY À “LE 
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constitue une manœuvre caractérisée, ayant pour eff 
de persuader à un esprit crédule l'existence d’un PONT 
imaginaire et de faire naître l'espérance d'un événement , 
chimérique, l'arrêt attaqué a donné une base légale à . 
l'application qu’il a faite de l’article 405 du Gode pénal ; 
Qu’ainsi le moyen n’est pas fondé ; à 
Et attendu que l'arrêt est régulier en la forme ; : 
Rejette le pourvoi. 
MM. Béeuin, rapp. ; — Caous, av. gén. ; — Bogviez, av. 


LS 

OgservatTioNs. — Le jugement et l'arrêt portent 
sur deux délits : l’exercice illégal de la médecine et 
l’escroquerie. Le second délit a seul fait l’objet d’un 
pourvoi. La Cour de cassation a décidé que les con- 
statations retenues par les juges du fait justifiaient 
l'application des peines prévues à l’art. 405 Code 
pénal. Ce texte punit celui qui, « soit en faisant 
usage de faux noms ou de fausses qualités, soit en 
employant des manœuvres frauduleuses pour per 
suader l'existence de fausses entreprises, d’un pou- 
voir ou d’un crédit imaginaire, ou pour faire naître 
l'espérance ou la crainte d’un succès, d’un accident 
ou de tout autre événement chimérique, se sera fait 
remettre ou délivrer, ou aura tenté de se faire re- 
mettre ou délivrer des fonds, des meubles ou des 
obligations, dispositions, billets, promesses, quit- 
tances ou décharges, et aura, par un de ces moyens; 
escroqué ou tenté d’escroquer la totalité ou partie de 
la fortune d'autrui ». 

Pour sa perpétration le délit d’escroquerie exige la 
réunion de deux éléments : la remise de valeurs 
et l'emploi de moyens frauduleux. La remise des 
valeurs ne fait généralement pas de difficulté. EE en 
va, par contre, tout autrement des manœuvres frau- 
duleuses, car elles exigent elles-mêmes, pour être 
condamnables, un triple caractère : il faut des agis- 
sements vonstituant des manœuvres, ayant un but 
illégitime et un caractère frauduleux. 

Ces trois éléments contestés par la prévenue ont 
été relevés par l'arrêt. Les manœuvres retenues ont 
consisté dans la remise d’une enveloppe cachetée, 
destinée à être placée sous le dos du malade. L’objet 
de cette remise était de confirmer le pouvoir ima- 
ginaire de guérison de l’auteur du délit auprès de la 
mère du malade, Quant au caractère frauduleux des 
moyens employés, la prévenue ne pouvait l’ignorer 
puisque l’enveloppe avait été cachetée par ses soins; 
qu'elle en connaissait le contenu et que sa qualité 
d’infirmière ne pouvait lui laisser aucun doute sur 
l'efficacité d’une telle pratique à l’égard d’un mori- 
bond. 

Les motifs du jugement laissent entendre que la 
prévenue bénéficiait d’une nombreuse clientèle et 
d’une certaine renommée, L'espèce n’est d’ailleurs 
pas unique. Bien des faits de même nature pour: 
raient être rapportés qui témoignent de l'intérêt du 
public pour les pratiques où la science côtoie les 
pratiques superstitieuses, 

Notons, d’ailleurs, que ces pratiques n’ont aucun 
rapport avec les manifestations d’une foi éclairée. 
Le fait de célébrer une messe à l'intention d’un 
malade ou de placer des reliques à son contact n’oft 
rien de commun avec les faits exposés. D'une part, 
si l'Eglise encourage ces pratiques pieuses, elle n’en 
garantit pas l'efficacité, du moins dans le sens exact | 
de nos désirs. D'autre part, si un honoraire modeste 
est remis au prêtre à l’occasion d’une messe, il n’est | 
en rien la rémunération des grâces qui s’attachent à 
la célébration du Saint Sacrifice. Enfin, on ne saurait | 
relever dans ces faits aucune manœuvre dès lors que 
les prières sont distinctes des interventions médi- | 
cales et restent sur un plan exclusivement religieux. 

JEAN ROUVIÈRE, ; 
avocat au Conseil d'Etat et à la Cour de cassation. 
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Mouvement de la population en France 


au cours de l'année 1933 
et résultats comparatifs pour quelques pays étrangers 


On trouvera ci-dessous le rapport — que 
publie le Journal Officiel du 5 juin 1934 
(annexe) — adressé par M. Micnez HuBer, 


directeur de la Statistique générale de la France, 


au ministre du Travail, sur le mouvement de 


NOMBRE 
POPULATION 
ANNÉES évaluée au 30 juin des naissances 
(milliers d’habitants).| des mariages. d'enfants 
\ déclarés vivants. 
(:} 

ASE) Eee. A1 880 315 466 682 680 
1932 /a)... + 41 840 314 878 _ 722 246 
ASE een see 41 860 326 61 733 909 
AO CE ee horse 41 610 342 059 749 953 
AO RE Unes 41 230 334 322 730 060 
1ÉPASRe orOnRR 41 050 338 804 749 347 
AOZ SEAT ee creme 40 940 336 364 743 833 
ÉPSSOS ANRUCES 40 870 345 415 767 475 
ADD EE one necle se os 40 610 352 830 770 060 
ADR Us -nent ere 40 310 355 401 753 519 
IÉrr ARar ten 39 880 355 066 761 258 
APE Re moneetesots 39 420 384 585 759 702 
AA Te ee à 39 240 455 543 811 776 
LPO ee enr ne 39 000 622 724 833 518 
AO nes ie ne 312 036 790 355 


41 685 


(a) Résultats provisoires, 


France, pendant l’année 1933, a été provisoirement 


x 


établie, comme les années précédentes, par totalisas à 
tion des bordereaux d’envoi des bulletins d’état-civil. 


riT 


Les résultats ainsi obtenus ne sont donc point 


définitifs ; mais le dépouillement complet des bul: 4 


letins d’état civil n’y apportera, vraisemblablement, 
que de très légères modifications. 1 


Le tableau ci-après permet de comparer les résul- … 


tats de 1933 à ceux des années antérieures jusqu’en 


1920 ; on y ajoute ceux de 1913, dernière année 


normale d’avant-guerre. 
Les recensements de 1921, 1926 et 1931, les excé- 


dents de naissances relevés dans l'intervalle et la 


balance des mouvements migratoires entre la France 
et l'étranger ont permis d'estimer approximative- 


PROPORTION POUR 10 000 HABITANTS 


des naissances 
des d'enfants 


des décès. aouveaux mariés. | déclarés vivants, des décès. x 1} 
/ 

661 C82 4151 163 158 

660 882 150 178 158 j 

679 114 156 175 162. 

648 886 164 180 156 

738 652 162 477 179 

674 046 165 183 164 

675 540 164 182 165 

712 751 169 188 A74 

707 816 4174 190 174 

678 942 176 187 169 

665 696 178 191 167 

687 651 195 193 475 

693 125 232 207 4177 

671 057 319 214 472 5 1 

731 44 150 190 175 12 


CS —.———————————————————…—…—….…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…— 


la population de la France au cours de l’année 
1933 (x) : 


(x) Voir dans la D. C., t. 6, pp. 154-160, 183-192, le 
rapport sur le mouvement de la population pour 1920, 
avec, p. 183, la liste complète des références relatives 
aux statistiques, articles et études recueillis dans nos 
quatre revues d’avant-guerre ainsi que dans la D. C.; — 
t. 8, col. 161-192, le rapport pour 1921; — t. 9, 
col. 1313-1344, le rapport pour 1922 ; — t. 12, col. 
767, le rapport pour 1923; — t. 14, col. 417-448, le 
rapport pour 1924 ; — t. 16, col. 1247-1280, le rapport 
pour 1925 ; — t. 19, col. 99-128, le rapport pour 1926 ; 
— t. 20, col. 407-438, le rapport pour 1927; — t. 22, 
col. 415-448, le rapport pour 1928 ; — 1. 24, col. 663- 
696, le rapport pour 1929 ; — t. 27, col. 265-300, le 
rapport pour 19303; — t. 29, col. 1437-1455, le rap- 
port pour 1931; — t. 31, col. 891-926, le rapport pour 
1932; — t. 7, col. 493-512, le rapport sur le recense- 
ment du 6. 3. 213 — t. 17, col. 1319-1336, le rapport 
sur le recensement du 7. 3. 26; — t. 27, col. 301-320, 
le rapport sur le recensement du 8. 3. 81. 


ment la population totale du pays au 30 juin de 
chacune des années intermédiaires. 

Ce sont les chiffres de population ainsi indiqués 
dans la deuxième colonne du tableau qui ont servi 
à calculer les proportions pour 10 000 habitants qui 
figurent dans les trois dernières colonnes. 

En 1933, les nombres des mariages et des décès 
sont à peu près identiques à ceux de l’année pré- 
cédente : 600 mariages et 200 décès en plus ; par 
contre, le nombre des naissances a diminué d'un 
peu moins de 4o 000. Aussi l'excédent des naissances 
sur les décès, qui dépassait 60 000 en 1932, s'est 
abaissé à environ 21 500 en 1933. 

Si l’on examine les résultats trimestriels des deux 
dernières années, on constate qu'ils ont été ‘moins 
favorables en 1933 qu’en 1932 pour les 1°, 3° et 
4° trimestres ; au contraire, le 2° trimestre de la 
dernière année écoulée a fourni un excédent de naïis- 
sances plus élevé que celui de l’année antérieure : 
24 000 au lieu de 12 000. Ce résultat est dû à une 


plus faible mortalité en 1933 au cours de ce tri- 


—— « Documer 
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mestre, 
1933 à 
- l’année 


été inférieur de près de #1 000 à celui de 
précédente. Le 3° trimestre de 1933 a éga- 
lement donné plus de naissances vivantes que de 
décès : 35 000 environ au lieu de 40 000 en 1932. 
Dans le 1% et le 4° trimestre, on a enregistré plus 
de décès que de naissances : respectivement 82 000 
et 6 000 ; l’année précédente, le déficit n'avait été 
que de 9000 au cours du 1° trimestre et, dans 
es trois derniers mois, le nombre dés naissances 
avait surpassé de 18 000 celui des décès. Le 4° tri- 
_ mestre de 1933 a donc joué un rôle prépondérant 
__ dans la diminution de l'excédent des naissances ; 
non seulement les naissances ont été inférieures de 
6 500 à celles de l’année précédente, mais le nombre 
des décès a surpassé de 18 000 celui de 1932, sans 
doute par suite du froid rigoureux qui sévit au ‘mois 
-de décembre. 
Pour F0 000 ‘habitants de la population évaluée au 
30 juin de chaque année, la proportion des nou- 
veaux mariés s'élève de 150 en 1932 à 151 en 1933 ; 
| celle des décédés reste stationnaire à 158 ; mais la 
_ proportion des enfants déclarés vivants s’abaisse de 
+783 à 163 et atteint ainsi son niveau le plus bas, 
si on ‘excepte les années de guerre 1915-1919 ; celte 
_ proportion est inférieure de 15 pour 100 à celle de 
£ 1913. La proportion des excédents de naissances à été 
_ de 5 pour 10 000 habitants en 1933 au lieu de 15 
en 19932 et en 1913. 
_ Dans le tableau I annexé au présent rapport, on 
_ trouvera les nombres de mariages, naissances, décès 
_ au total et décès d'enfants de moïns d’un an enre- 
_gistrés en 1933 dans chacun des 90 départements, 
_ ainsi que les proportions correspondantes pour 
10 000 habitants recensés le 8 mars 1931. 
__ L’eslimation de la population au 30 juin 1933, 
_ faite pour l’ensemble du pays, devient impossible 
pour chacun des départements ; aux difficultés pro- 
venant des échanges de population avec l'étranger, 
s'ajoutent celles, beaucoup plus grandes, des migra- 
tions intérieures entre les divers départements, sur 
_ lesquelles on ne possède aucune donnée, même 
approximative. 

Les résultats par arrondissement (d’après la nou- 
velle “division administrative du territoire) figurent 
dans le tableau II. 

On analysera, avec quelques détails, les résultats 
_ départementaux en 1933, puis on rapprochera ceux 

_de la France entière avec les données actuellement 

connues pour un certain nombre d’autres pays. 


Balance des naïssances et des décès. 


En 1933, on a constaté un excédent de 21 598 
naissances, soit 5 pour 10000 habitants de la popu- 
lalion évaluée au milieu de l’année, au lieu d’un 
excédent de 61 364 dans les douze mois précédents 
(1 pour ro 000). En 1913, on avait constaté un sur- 
plus de 58 914 naissances, soït 15 pour 10 060 habitants. 

Les départements où l’on a enregistré, en 1933, 
les excédents de naissances les plus élevés en valeur 
absolue sont : Pas-de-Calais, 8 769 ; Nord, 5 539 ; 


car le nombre des naissances en avril-juin 


ion 


Moselle, 4 705 ; Meurthe-et-Moselle, 2 526 ; Bas-Rhin, | 


2 663 ; Seine-Inférieure, 2 594 ; Finistère, 
Morbihan, 2 697 ; Manche, x 827 ; Haut-Rhin et Ven- 
dée, 1 466. Le classement est modifié, si l’on com- 
pare les proportions pour ro 000 habitants recensés 
le 8 mars 1981, qui sont les plus significatives 


2 300 ; | 


Pas-de-Calais, 73 : Moselle, 68 : Belfort, 54 : Meurthe. | 
‘t-Moselle, 46 ; Manche, 42 ; Morbihan, 41 ;: Doubs, | 


‘89 ; Vendée, 38 ; Bas-Rhin, 38 ; Mayenne, 33. Tous | 


ces départements sont situés dans le Nord, l'Est cet 
la Bretagne. Sauf le Doubs, ils fournissent tous des 
‘proportions plus faibles qu’en r932. 


Î 


‘excédents de -décès, la valeur absolue de ces der 


De The CRE 

Parmi les départements qui donnent, en 
a été la plus forte en Gironde, 2 533 ; Haute-Garonne, | 
2 025 ; Seine-et-Oise, 1 698 ; Puy-de-Dôme, 1 578 ; 


AMier, 1 305 ; Gard, x 137 ;! Hérault, x 1175 Lot, ®: 


1077; Yonne, 1 061 ; Nièvre, 1 045. Rapportés au 
nombre des habitants recensés le 8 mars 1937, les 
excédents de décès atteignent les valeurs relatives les 
plus élevées dans les départements ci-après : Lot, 
64 pour 10000 habitants ; Ariège, 5o ; Haute- : 
Garonne, 46 ; Nièvre, 4r ; Tarn-et-Garonne, 39; 
Yonne, 38 ; Creuse, 37 ; Allier, 35 ; Lot-et-Garonne, 
34. Dans tous les départements, sauf l’Yonne, les 
excédents relatifs de décès sont en augmentation par 
rapport à 1932. 

Dans l’ensemble, la répartition par région des 
excédents de naissances où de décès n’a pas subi 
de changements importants par rapport aux années 


immédiatement antérieures à 1933 ; les départements … 


où la natalité l’emporte sur la mortalité sont toujours 
ceux du Nord et du Nord-Est ; les plus forts excédents 
de décès sont constatés surtout dans la vallée de 
la Garonne et la bordure Nord du Massif Central. 

Un examen des taux rectifiés de natalité et de 
mortalité d’après une population type, qui a été 
effectué dans le Bulletin de la statistique générale 
de la France de janvier-mars 1931, montre que la 
situation déplorable de ces derniers départements est 
due non pas tant à une fécondité anormalement | 
faible des femmes et à un mauvais état sanitaire de 
la population qu’à une répartition anormale des 
habitants suivant l’âge. Par suite d’une émigration 


intense des éléments adultes, on constate, dans ces = 


régions, une proportion très élevée de vieillards qui 
ne contribuent guère à l'accroissement des naissances, 
mais fournissent beaucoup de décès. 


Mariages. 


Depuis le maximum de 622524 en 1920, le 
nombre des mariages célébrés en France avait régu- 
lièrement diminué jusqu’à 336 364 en 1927. De 
1927 à 1930, après quelques oscillations, il était 
remonté à 342 698 ; il est descendu à 314 878 en 
1932 et 315 466 en 1933. Il n’est plus supérieur que 
de 3 000 environ au nombre de 1913 : 312036 ma- 
riages, de sorte que la proportion des nouveaux 
mariés pour 10 000 habitants en 1933 (151) est sen- 
siblement la même qu'en 1913. 

Il ÿ a un accroissement du nombre des unions 
par rapport à l’année précédente dans 5o départe- 
ments, parmi lesquels : Vendée, 253 ; Nord, 246 ; 
Puy-de-Dôme, 236 ; Aisne, 208 ; Loiret, 204 ; Cal- 
vados, 199; Charente, 172 ; Indre-et-Loire, x14r ; 
Alpes-Maritimes et Ardennes, 140. Dans 40 autres 
départements, le nombre des mariages célébrés a été 
plus faible en 1933 qu’en 1932 ; la diminution a été 
la plus forte dans les suivants : Seine, 519 ; Meurthe- 
et-Moselle, 220 ; Seine-et-Marne, 217 ; Charente- 
Inférieure, 205 ; Côtes-du-Nord, 173 ; Vaucluse et 
Allier, 170 ; Yonne, 162 ; Loire-Inférieure, 150. 

Les départements qui fournissent les proportions 
les plus élevées de nouveaux époux pour 10 000 habi- 
tants recensés le 8 mars x93r sont : Seine, 188 ; 
Bas-Rhin, 171 ; Pas-de-Calais, 170 ; Seine-Inférieure, 
Nord, 169 ; Morbihan, 165 ; Finistère, 164 ; Manche, 
Sarthe, 161 ; Ardennes, Ille-et-Vilaine, 160. Tous ces 
départements donnaïent déjà les années précédentes 
des nombres relatifs élevés de nouveaux époux. La 
nuptialité est donc, en général, la plus élevée dans 
la région parisienne et dans les départements indus- 
triels du Nord et de l'Est, où les éléments jeunes 
sont proportionnellement plus nombreux que dans 
les autres parties du territoire. Elle est forte égale- 


ment dans trois départements bretons : Ille-et-Vilaine, 
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Finistère et Morbihan. 


Au contraire, elle est faible dans les départements 


montagneux, ainsi que dans les zones de dépopula- 
tion bien connues des vallées de la Garonne et du 
Bas-Rhône : Corse, 85 ; Ariège, 116 : Basses-Alpes, 
Lot, 121 ; Savoie, 122 ; Creuse, Yonne, 123 ; Gers, 
124 ; Hérault, 125 ; Jura, Landes, Lozère, 126. Ces 
départements, par suite d’une émigration importante, 
présentent une forte proportion d'éléments âgés. Par 
rapport à 1932, la nuptialité est en décroissance dans 
tous, sauf dans le Lot, le Gers et la Savoie, 


Divorces. 


Le nombre des divorces transcrits sur les registres 
de l’état civil avait diminué depuis 1921 (32 472), 
rapidement d’abord, plus lentement ensuite, jusqu’à 
18 158 seulement en 1927 ; il s’est relevé de manière 
continue depuis cette dernière année jusqu’en 1932 
(21 848). En 1933, il s’est abaissé à 20 699, soit 
une diminution de 1 149 par rapport à l’année pré- 
cédente, 

De 1932 à 1933, la diminution constatée ne s’est 
étendue qu’à 56 départements ; le nombre des di- 
vorces à augmenté dans les 34 autres départements. 
‘ Pour 100 000 habitants recensés le 8 mars 1931, 
la proportion des nouveaux divorcés s'est élevée à 
99 en 1933 comme en 1930, contre 104 en 1932, 
101 en 1931, 90 en 1927, 166 (maximum) en 1921 
Cet 77 seulement en 1913. Ce sont toujours les 
départements industriels de la région parisienne, du 
Nord-Est et de la Normandie, ainsi que les régions 
de Lyon, de Marseille et de Bordeaux qui fournissent 
les plus fortes proportions de nouveaux divorcés 
par rapport à la population. 

En 1933, ils se classent comme suit : Seine, 209 ; 
Seine-Inférieure, 171; Eure, 169; Aube, 153 ; 

Somme, 138 ; Oise, 137 ; Aisne, Rhône, 129 ; Bouches- 
du-Rhône, Gironde, Marne, 125. Pour tous ces 
départements, sauf l'Eure et l’Aisne, la proportion 
a diminué de 1932 à 1933. Il en est de même dans la 
plupart des départements où elle est la plus faible 
en 1933 : le nombre relatif des nouveaux divorcés est 
cependant resté stationnaire dans les Côtes-du-Nord et 
s’est accru dans les Basses-Alpes, le Finistère et 
l'Aveyron. Les départements où l’on a enregistré en 
1933 le moins de nouveaux divorcés pour 10 000 habi- 
tants se classent de la façon suivante : Lozère, 6 ; 
Vendée, 27 ; Ardèche, 28 ; Côtes-du-Nord, 29 ; Basses- 
Alpes, 30 ; Finistère, Lot, 82 ; Landes, 83 ; Aveyron, 
Haute-Loire, Savoie, 34 ; ils sont tous situés dans 
les régions montagneuses et en Bretagne ; ils four- 
nissaient déjà, les années précédentes, les proportions 
les plus faibles de nouveaux divorcés par rapport 
à la population. 


Enfants déclarés vivants. 


Le nombre des enfants déclarés vivants a diminué 
de 39 566, s’abaissant de 722 246 en 1932 à 682 680 
en 1933 ; la proportion pour 10 000 habitants de la 
population évaluée au milieu de l’année est passée 
de 173 en 1932, à 163 en 1933. Tous les trimestres 
ont donné des résullats inférieurs à ceux de l’année 
précédente : respectivement 14 550, 10 697, 7 888 et 
6 431 nés vivants de moins que pendant les périodes 
correspondantes de 1932. 

Cette baisse de la natalité s’est étendue à l’ensemble 
du territoire. Les plus fortes diminutions, en valeur 
absolue, ont été constatées dans : Seine, mA 577 ; Nord, 
2 956 ; Pas-de-Calais, 2 148 ; Seine-et-Oise, 1 300 ; 
Meurthe-et-Moselle, 1 256 ; Moselle, 1 161 ;. Seine- 
Inférieure, 1 124 ; Finistère, 1 107. s 

Le nombre des enfants déclarés vivants en 1935 


est le plus bas que l’on ait enregistré depuis 1920 ; 
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le précédent minimum était de 722 246 nés vivants 
en 1932. En 1933, la proportion pour 10 000 habi- 
lants tombe également à son niveau le plus faible : 
163 au lieu de 173 en 1932 et 190 en 1913. ES 
Dans 6 départements (au lieu de-14 en 1932) le 
nombre relatif des enfants déclarés vivants pour 
10 000 habitants recensés est, en 1933, supérieur à 
200. Ce sont : Morbihan, 222 ; Manche, 217 ; Pas- 
de-Calais, 214 ; Mayenne, 209 ; Calvados, 205 : Ven- 
dée, 202 ; Viennent ensuite : Ille-et-Vilaine, 199 3; 
Sarthe ; 197 ; Seine-Inférieure, Côtes-du-Nord, 196 ; 
Meurthe-et-Moselle, 193. Ils appartiennent à la Bre- 
tagne, à la Normandie ainsi qu’aux régions du Nord 
et du Nord-Est. La diminution par rapport à l’année 
précédente a été particulièrement forte dans ces der- 
nières contrées, si bien qu’en 1933 le Pas-de-Calais 
ne se classe plus qu'au troisième rang, alors qu'il 
occupait le premier depuis de nombreuses années. 
Les départements qui, en 1933, donnent les pro- 
portions les plus faibles de nés vivants pou 
10 600 habitants se trouvent encore dans le Sud di 
la France et sur la bordure Nord du Massif central 
Ariège, 119 ; Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, 
Pyrénées-Orientales, 127 ; Basses-Alpes, Creuse, 13053 
Gard, 131 ; Corse, 132 ; Hérault, Cher, Lot, TES 
l'Ariège passe à nouveau au premier rang, qu'il - 
avait occupé en 1927-1928. EE 
Dans le Bulletin de la Statistique générale de la 
France de janvier-mars 193r, on trouvera des taux 
de natalité rectifiés, par département, sur la base 
d’une population type et des taux moyens de fécon- 
dité d’après l'âge de la mère. Le calcul a été effec- 
tué pour les périodes 1910-1912, 1920-1922 et 1925- 
1927. Renvoyant à celte étude pour le classement 
des 90 départements d’après ces taux rectifiés, on se 
bornera à indiquer ici les dix départements où les 
taux reclifiés sont les plus forts et les dix où ils sont 
les plus faibles en 1925-1927. Voici ceux où ils sont 
les plus élevés : Pas-de-Calais, 258 pour 10 000 habi- 
tants d’une population type ; Morbihan, 245 ; Moselle, 
243 ; Aisne, 240 ; Côtes-du-Nord, 239 ; Meuse, 237 ; 
Meurthe-et-Moselle, 235 ; Manche, 229 ; Eure, 228 ; 
Cantal, 226. Les départements fournissant les taux 
les plus faibles sont : Seine, 132 ; Alpes-Maritimes, 
1839 ; Rhône, 149 ; Hérault, Seine-et-Oise, 153 ; Pyré- 
nées-Orientales, 154 ; Var, 157 ; Bouches-du-Rhône, 
159 ; Haute-Garonne, 162 ; Gironde, 163. Le taux 


[; 


pour la France entière est de 183 pour 10 000. 

Le classement est donc bien différent de celui … 
fourni par la proportion des enfants déclarés vivants 
pour 10 000 habitants recensés au total. La natalité. 5 


reclifiée atteint les taux les plus élevés dans le Nord, » 
le Nord-Ouest, le Nord-Est (sauf le Nord, les Vosges, 
le Bas-Rhin et le Haut-Rhin), et dans trois îlots, en 
Vendée, dans les Alpes et le sud du Massif Central. 
Elle a les valeurs les plus faibles dans la région 
parisienne; le Bordelais, la Haute-Garonne, le nord 
du Massif Central, la vallée du Rhône et les côtes 
méditerranéennes, principalement dans les départe- 
ments renfermant de grands centres urbains. Les 
départements du Sud-Ouest se classent dans un bien 
meilleur rang. e 


Mort-nés. 


Comme celui des naissances vivantes, le nombre 
provisoire des mort-nés s’est abaissé de 27537 à 
26 025. La proportion pour 1 000 nouveau-nés au 
total (nés vivants et mort-nés réunis) est passée de 
36,7 à 37,0 pour 1 000 nouveau-nés ef à ainsi repris 
la même valeur qu’en 1951. 

Cette proportion, calculée pour chaque départe- 
ment, présente de grandes variations à travers le 
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- territoire : de 27 pour 1 000 dans le Bas-Rhin à 49 
dans la Seine. La mortinatalité est plus forte dans 
les régions industrielles ou de concentration urbaine 
élevée, ainsi que dans la Provence Seine, 49 ; 
Alpes-Maritimes, 48 ; Gard, 46; Lot-et-Garonne, 
_ Hautes-Pyrénées, Vaucluse, 44 ; Morbihan, 43 ; Aude, 
_ Bouches-du-Rhône, Loire, 42. Les départements à 
_ faible mortinatalité sont, en général, situés dans le 
centre et l’ouest de la France : Bas-Rhin, 27 pour 
1000 ; Vendée, 28 ; (Calvados, Côte-d'Or, Gers, 
Landes, Loir-et-Cher, 29 ; Ain, Basses-Alpes, Eure- 
et-Loir, Seine-et-Marne, 30. 

Les nombres de mort-nés ne sont d’ailleurs pas 
très comparables d’un département à l’autre. Dans 
de grandes villes, à Paris notamment, ils com- 

_ prennent en effet un certain nombre d’embryons de 


pas comptés dans la plupart des autres communes. 
_ Dans le dépouillement détaillé des bulletins on 
_ ne tient compte, depuis 1920, que des bulletins de 
_ mort-nés, pour lesquels la durée de gestation dépasse 
_ six mois. Les résultats obtenus pour les années 1920 
_ à 1931 permettent d’estimer que le nombre définitif 
_ des mort-nés ayant au moins six mois de gestation 
est ainsi réduit d'environ 2 500 à 3 000 par rapport 
_ au nombre total des bulletins transmis. 

3 La mortinatalité de quelques départements, la Seine 
_ par exemple, subit de ce fait une certaine diminution. 
à SR 


Don Décès. 

En 1933, le nombre des décès de tous âges (non 

_ compris les mort-nés) a été de 661 082, soit 200 

_ de plus qu’en 1932. Dans les 13 dernières années 
écoulées, il n’a été plus faible que deux fois, en 

__ 1932 et en 1930. 

L La proportion pour 10 000 habitants de la popula- 
tion évaluée au milieu de l’année est de 158 comme 
en 1932 au lieu de 162 en 1931 et de 156 en 1930. 
L'examen du mouvement de la population par tri- 

_  mestre montre une forte amélioration par rapport 

à l’année précédente au cours du 2° trimestre 
(22 895 décès en moins) ; le 3° trimestre a été éga- 

- lement meilleur qu’en 1932 : 2 986 décès en moins. 
Au contraire, le nombre de décès a été plus fort 
en 1933 pendant les 1% et 4° trimestres : 8 312 et 
17 769 décès de plus que dans les périodes corres- 
pondantes de l’année précédente. 

Dans 47 départements, le nombre des décès a aug- 
menté : le total de cette augmentation s'élève à 
9 493. Les accroïssements les plus considérables ont 
été observés dans le Nord (2 053 décès en moins), 
le Pas-de-Calais (666), le Morbihan (513), l'Hérault 
(489), la Seine-Inférieure (482), la Marne (406). 
Dans 42 départements on a compté moins de décès 
en 1933 que dans l’année précédente : la diminu- 
tion, qui atteint au total 9 293, a dépassé 400 unités 
dans le Rhône (r 218), la Loire (831), la Saône-et- 

. Loire. (608), la Haute-Loire (449), le Doubs (426). 
Dans la Charente, le nombre des décès a été le 
même en 1933 qu'en 1932. 

Voici les départements où la proportion des décès 
pour 10 000 habitants recensés le 8 mars 1931 a été 
la plus forte en 1933 : Lot, 198 ; Tarn-et-Garonne, 
190 ; Haute-Marne, 186 ; Yonne, 185 ;: Gers, Orne, 
182 ; Eure-et-Loir, Ille-et-Vilaine, Lot-et-Garonne, 
Morbihan, 181. Ils se trouvent surtout dans le bassin 
de la Garonne et sur la bordure Nord-Est du plateau 
central. Pour la plupart, on constate une augmenta- 
tion par rapport à l’année précédente, sauf dans 
l’Yonne, l’Orne et l’Ille-et-Vilaine, où la proportion 
s’est abaïissée. 

Les départements où l’on constate, en 1932, la plus 
faible proportion de décès pour 10 000 habitants sont 
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moins de six mois, tandis que ces derniers ne sont, 
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les suivants : Corse, 110 ; Moselle, 122 ; Belfort, 125 ;. 
Bouches-du-Rhône, 134 ; Haut-Rhin, 137; Alpes- 
Maritimes, 138 ; Seine, 139 ; Pas-de-Calais, 141 ; Bas- | 
Rhin, 142 ; Pyrénées-Orientales, 144. Ils se trouvent 
principalement dans le nord et l’est de la France. 
Sauf à Belfort et dans les Alpes-Maritimes, où il est 
en diminution, et dans la Seine, où il est station- 
naire, le nombre relatif des décès y est plus fort 
en 1933 qu’en 1932. : 

Ces indications ne donnent qu'une idée imparfaite 
du classement des départements d’après leur morta- 
lité, en raison des différences très sensibles dans la 
répartition par âge de leur population. Les grandes 
villes, les régions industrielles renferment relative- 
ment plus d'adultes et moins de vieillards que les 
campagnes. Par suile, certains départements peuvent 
avoir des taux de mortalité générale plus faibles que 
d’autres, quoiqu'ils aient, à chaque âge, des taux 
de mortalité plus élevés. 

Pour classer plus exactement les départements 
français suivant l'importance de leur mortalité, il 
faut un calcul plus rigoureux, ‘mais plus compliqué, 
tenant compte de la population suivant l'âge. Il suf- 
fit de faire le calcul par groupes d’âge de cinq ans. 
On détermine d’abord, dans chaque département, les 
taux de mortalité pour chaque sexe et pour chaque 
groupe d'âge ; puis on applique ces taux à une 
population type. On obtient ainsi des taux rectifiés 
de mortalité générale comparables, pour les 90 dépar- 
tements, ne dépendant que des taux de mortalité à 
chaque âge et éliminant l'influence de la répartition 
par âge des habitants, variable suivant les départe- 
ments. | 

Le Bulletin de la statistique générale de la France 
de janvier-mars 1931 contient un tableau eomparatif, : 
par département, des taux rectifiés de mortalité pour 
les périodes 1910-1912, 1920-1922 et 1925-1927, sur 
la base des populations recensées en 1911, 1927 et 
1926. Le classement des départements français d’après 
leur taux de mortalité diffère considérablement sui- 
vant qu’on prend le taux brut ou le taux rectifié 
de ‘mortalité générale. Renvoyant à ce tableau pour 
le classement complet des 90 départements, on se 
bornera à rappeler ici que le taux rectifié pour la 
France entière en 1925-1927 s'abaisse à 143 pour 
10 000 au lieu de 171 pour 10 000, taux brut. 

Les dix départements qui fournissent les taux rec- 
tifiés de mortalité les plus élevés en 1925-1927 sont : 
Ille-et-Vilaine, 180 pour 10 000 habitants ; Calvados, 
173 ; Côtes-du-Nord, 173 ; Seine, 172 ; Seine-Infé- 
rieure, 169 ; Bouches-du-Rhône, 165 ; Manche, 165 ; 
Morbihan, 162; Rhône, 160 ; Meurthe-et-Moselle, 159. 

Les départements où le taux rectifié de mortalité 
générale est le plus faible en 1925-1927 sont : Creuse, 
Indre, Landes, Vienne, 112 pour 10 000 habitants ; 
Haute-Vienne, 118 ; Loir-et-Cher, Deux-Sèvres, 120 ; 
Cher, Gers, 121 ; Ariège, 122. 

En 1925-1927 on rencontre encore les taux recti- 
fiés les plus élevés dans les départements de la 
région parisienne, de Normandie, de Bretagne, des 
Alpes, du Jura, des Vosges, et dans ceux qui ren- 
ferment de grands centres industriels et urbains : 
Rhône, Loire, Bouches-du-Rhône, Meurthe-et-Moselle. 
On observe, au contraire, les taux les plus faibles 
dans la région du Centre-Ouest et sur la bordure 
Nord et Nord-Ouest du Massif Central. Les taux 
s’échelonnent de 112 pour 10 000 habitants (Creuse, 
Indre, Landes, Vienne) à 180 (Ille-et-Vilaine). 


Mortalité infantile. 


Comme celui des naissances vivantes, le nombre 
des décès d’enfants ayant moins d’un an a fortement 
diminué : 51 015 en r933 au lieu de 55 177 en 1932. 
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Les variations, par rapport à l’année précédente, ont 
été les mêmes pour la mortalité infantile que pour la 
mortalité générale : pendant les 1% et 4° trimestres, 
on a observé 245 et 452 décès de plus qu’en 1932 ; 
au contraire, les nombres de 1933 sont inférieurs de 
3 gr et 1 368 à ceux de l’année précédente, pour les 
2° et 3° trimestres. e 

La diminution constatée, en 1933, par rapport à 
1932 provient de 64 départements : dans 23 autres, 
au contraire, il s’est accru. Dans le Gard, la Marne 
€t la Haute-Vienne on a constaté le même nombre de 
décès d'enfants en bas âge, au cours des deux der- 
nières années. 

Par rapport au nombre des enfants déclarés 
vivants dans la même année, la proportion des décès 
de moins d'un an descend à 75 pour 1 000, au lieu 
de 76 en 1931-32, 78 en 1930 et 95 en 1929 : cette 
proportion est la plus faible enregistrée jusqu’à 
présent. ' 

Le tableau I annexé fait connaître le nombre des 
décès de la première enfance enregistré dans chaque 
département. 

On rappelle que ces nombres ne peuvent pas servir 
de base au Calcul de taux départementaux de morta- 
Aité infantile, en Îles rapportant simplement au 
nombre des enfants déclarés vivants. Il faudrait tenir 
compte, en outre, du déplacement des enfants d’un 
département à l’autre, notamment les enfants placés 
en nourrice dans un autre département ou venant 
des autres départements, On trouvera ce calcul pour 
des années 1919 à 193r dans le Bulletin de la statis- 
tique générale de la France (janvier 1921, janvier 
1922, octobre-décembre 1933) et dans les volumes 
Statistique du mouvement de la population (tome I, 
1914 à 1919; tome IV 1920 à 1924; tomes V, VI, 
VII VII, IX, X et XI, 1925, 1926, 1927, 1928, 1929, 
1930 et 1931). 

Les départements qui, pour 1931, donnent les 
taux rectifiés les plus élevés se classent ainsi 
Rhône, 97 ; Haute-Loire, 95 : Corse, 92 ; Tarn-et- 
Garonne, 91 ; Ardèche, Aveyron, Savoie, 90 ; Lozère, 
Seine-Inférieure, 88 ; Lot, 87 ; les années précé- 
dentes, ces départements, sauf la Lozère, avaient 
également fourni des proportions supérieures à celles 
de la France entière. Les taux rectifiés les plus faibles 
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en 1931 ont été constatés en : Vendée, 47 pour 1 000 
nés vivants ; Creuse, 48 ; Landes, 49 ; Cher, Deux- 
Sèvres, 53 ; Allier, 54 ; Indre, Maine-et-Loire, 55 ; 
Loir-et-Cher, 56 ; Loire-Inférieure, 57. Ils accusaient 
tous une faible mortalité infantile au cours des 
années immédiatement antérieures. 

Les départements à faible mortaliié infantile sont 
à peu près les mêmes en 1931 que dans les années 
précédentes : ils se rencontrent presque tous dans le 
centre et le centre-ouest de la France, où la mor- 
talité générale rectifiée est inférieure à celle de Fen- 
semble du territoire. Les départements à forte mor- 
talité infantile, au contraire, renferment dé grandes : 
villes ou sont situés dans la partie sud-est du Massif 
Central. | 


Résultats comparatifs pour la France êt divers pays. 
On appréciera mieux là situation démographique 


pays. À cet effet, deux tableaux ont été annexés au 
présent rapport. Le tableau III fait connaître, pour 
une vingtaine d'Etats, les nombres annuels (en mil- 
liers) de mariages, naissances et décès enregistrés de 
1913 à 1933 ; dans le tableau IV, on a inscrit les 
proportions annuelles moyennes pour 10 000 habi- 
tants, obtenues en rapportant les nombres absolus à 
la population totale de chaque Etat, évaluée au milieu. 
de chaque année. : 

Les comparaisons avec les pays étrangers seront 
faites pour 1932, les résultats de 1933 n'étant connus 
actuellement que pour un très petit nombre d’entre 
eux. | € 

Examinons tout d’abord la balance annuelle des. 
naissances et des décès qui mesure la variation an- 
nuelle de’ la population, abstraction faite de l’immi- 


gration et de l'émigration. : F 
: 

Excédents de naïssances ou de décès. "50 

Cet examen est facilité par les deux tableaux ci- 4 
après. 2e 
Dans le premier on a reproduit, en nombres 


absolus, les excédents annuels de naissances ou de F 
décès constatés depuis 1913 dans une dizaine de pays 
européens. 


Excédent annuel des naissances sur les décès dans divers pays (nombres absolus). 


ANNÉES Fag vi er us Belgique. Espagne. Italie. Norvège. Pays-Bas. Suède. 
LE SRE 818 687 376 915 61 846 168 501 458 516 29 028 97 674 53 476 
| AUS ORREE RE EE 667 058 491 652 23 869 61 233 128 178 476 292 39 241 111 462 60 393 
: LA SPMEREOREE 700 248 390 185 40 687 60 425 193 423 476 110 33 912 112 544 54 187 
| LE PAÉRONERE 523 589 293 344 37 491 46 996 214 763 467 033 30 424 101 505 40 603 
LPSC RERO 439 551 313 346 46 961 56 029 212 893 481 052 30 188 114 703 45 011 
492422... 511 745 256 698 44 086 54 107 222 496 461 600 27 171 111 263 37 008 
EEE RE 547 808 237 741 40 853 52 109 212 341 438 710 23 585 106 424 35 374 
LL FR EME 493 541 240 759 28 220 45 201 2242 563 414 280 24 230 104 136 30 658 
| PAIE Em 40% 699 169 563 19 411 38 524 216 212 453 929 19 034 97 484 20 775 
AOC 443 295 199 822 20 686 41 066 253 238 426 662 19 580 105 212 2% 601 
21 Li POERERER 341 496 111 181 147143 25 424 246 182 370 464 16 349 93 992 17 423 
LIRE 416 600 193 384 22 089 43 938 266 380 515 927 18 268 110 628 22 448 
: L93 CERN 305 954 140 451 12 815 40 521 240 455 416 792 15 315 100 352 13 961 
! LE MPAPPNONE 280 266 129 843 8 579 26 609 281 630 38: 503 15 861 105 499 48 306 
LOS PAET » 84 300 » » » 419 778 » 99 194 » 
(a) 90 départements. — (b) Sans l'Alsace et la Lorraine depuis 1943, sans la Sarre depuis 1921. — (c) Nouveau territoire. 
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ANNÉES L 6: Allemagne re : roi m7 Belgique. Espagne. Norvège. Pays-Bas. 

ù 107 92 106 1 155 x 
87 92 115 124 152 $ 
; s 73 89 42% 421 150 $ 
3 83 62 431 | 133 162 3 
E £ 80 91 429 427 463 ‘|. #2 
: 63 400 125 4142 145 68 
ne 72 98 127 412 461 750 
192 ; 76 69 102 116 100 453 61 . 
2995. ] 67 97 110 86 444 58 

L ; 57 410 103 88 140 52 
ne : c 48 97 112 69 129 34 i 
: 52 113 4104 70 437 40 
49: 31 109 gi 58 117304 
4 À 54 115 126 64 140 31 Æ 
. 198 50 | 104 101 54 125 23 
_ 1932, 44 121 92 56 130 29 
49; 6 » » 100 » 420 É » : 
Fa = 2e Re = = EE .… …—…—————————— = = nes : ——— _ = 


Fe De 1931 à r932, le nombre total des enfants nés 
‘ vivanis a généralement décru dans la presque totalité 


des pays qui figurent au tableau III annexé, sauf en 


_ Espagne, Portugal et, à un moindre degré, en Dane- 
mark, Suisse et Pays- -Bas. 
“absolus de décès ont diminué à peu près partout, 


De même, des ‘nombres 


exception faite pour l’Ecosse, la Hongrie, la Suisse, 


© le Portugal et l'Australie. Dans la plupart des pays, 
l'excédent des naissances sur les décès a été moins 


fort en 1932 que dans l’année précédente. Il s’est 


ainsi abaïissé de 306 000 à 280 000 en Allemagne, de 


140 000 à 130000 en Angleterre, de 417 000 à 
385 000 en Italie, de 13 000 à 8 500 en Autriche, de 
4x 000 à 37 000 en Belgique. Mais ïl s’est relevé de 
14 000 à 18 o00 en Suède, de 100 000 à 105 coo dans 


les Pays- -Bas, de 240 000 à 281 000 en Espagne, de 


55 ooo à 61 oo0 en France, 

Malgré le léger relèvement constaté en France, 
excédent -des naissances y demeure de beaucoup 
inférieur à ceux constatés dans les Pays-Bas, en 
Angleterre, en Espagne, pays où le nombre des 
habitants est plus faible qu’en France ; en Italie, 
où la population est à peu près équivalente, et 
où elle et supérieure à celle de la 
France. Pourtant en Angleterre et en. Allemagne, 
comme on le verra ci-après, la natalité est actuel- 
lement moins élevée qu’en France ; mais la mortalité 
y est aussi beaucoup plus faible que dans notre 
pays, en raison, pour une part tout au moins, de 
la jeunesse relative des habitants de ces deux 
Etats. 

Par rapport à 1913. l'excédent des naissances sur 
les décès a augmenté de 59 000 à 61 000 environ 
en 1932 pour la France, soit de e de 4 pour 100. 
IL s’est également accru dans les Pays-Bas (r05 000 
contre 97 000 ou 8 pour 100) et surtout en Espagne 
(282 000 au lieu de 169 000, soit une augmentation 
de 67 pour 100). Dans les autres Etats il a diminué: 
de 16 pour 100 seulement en Italie (385 000 contre 
459 000); de 45 pour 100 en Norvège; de 4r pour 


. 100 en Belgique; de 76 pour 100 en Angleterre 


(130 000 contre 377 000), en Allemagne (280 000 au 
lieu de 819 000), en Suède (18 000 contre 53 000) et 


de 78 pour 100 en Autriche (8 5oo au lieu de 


39 000). 
Ces excédents rapportés à la population totale 


évaluée au milieu de chaque année fournissent les 
proportions inscrites dans le second tableau. < 

De la période 1911-1913 à 1932, l'excédent des nais- 
sances pour 10000 habitants n’a augmenté qu’en 
France (de 9 à r5) et en Espagne (de 89 à 121). Dans 
tous les autres pays figurant à ce même tableau, les 
excédents de naissances en 1932, inférieurs à ceux de: 
l'année précédente, sont plus faibles qu'en r9rx- 
1913. De 1911-1913 à 193r, ils tombent notamment: 
en Allemagne, de 118 à 43; en Angleterre, de: 
102 à 33; en Belgique, de 73 à 44; dans les Pays 
Bas, de 150 à 130 ; en Italie, de 124 à 92, pour s & 
tenir aux pays voisins de la France. 

Ainsi la France est, avec l'Espagne, le seul pays 
où la situation se soit légèrement améliorée en 1932, 
par rapport à l’avant-guerre, en ce qui concerne les 
excédents relatifs des naissances sur les décès : dans 
tous les autres pays pour lesquels la comparaison 
peut être établie, on constate une diminution de 
excédents des naissances sur les décès, diminutiom 
cinq fois plus importante en Angleterre que dans 
les Pays-Bas et trois fois plus qu'en Italie, È 

En 1911-1918, la France se classait, à ce point de 
vue, bien au-dessous des autres pays européens. 
L’excédent des naissances sur les décès, 9 poux 
10 000 habitants, y était anormalement faible, à 
peine Je dixième du taux constaté dans les pays les 
moins favorisés : Belgique et Espagne, 70 à 90 poux 
10 000. Dans les autres pays, il était voisin de 100 
à 110 pour 10 000 et atteignait 150 aux Pays-Bas 

En 1932, la France se classe encore à l’avant-der: 
nier rang, l'Autriche occupant le dernier avec 
13 pour 10 000 habitants, au lieu de 15 en France 
Mais l'écart avec les autres pays est considéra: 
blement réduit : immédiatement avant la France, or 
trouve, en effet, en 19832 : Suède, 29; Angleterre e 


D ne ee 
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Galles, 33; Allemagne, 43 ; Belgique, 44; Hongrie 
55; Norvège, Italie, 92; Espagne, 121; Pays: 
Bas, 130. | 


Bien qu’un peu plus élevé qu’en TOI T- 1913, l'exêt 
dent relatif des naissances en 1932 n’est encore, € 
France, que la moitié de celui de l'Angleterre et ‘q 
le tiers environ du taux allemand ; il ne représen 
qu’un sixième du coefficient italien et un huitièn 
des taux espagnol et hollandais, qui sont de beau 
coup. les plus élevés... Si oatéel 
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De 1931 à 1932, la muptialité a diminué dans 


presque ‘tous les pays qui figurent aux tableaux IT 
et IV et pour lesquels on connaît les résultats de 
1932. Elle est demeurée stationnaire en Norvège (125) 
et en Nouvelle-Zélande ‘(132 pour 10 000 habitants). 


Elle n’a légèrement augmenté qu'en Ecosse, Por- 


tugal, Roumanie et Australie, Dans les seize autres 
pays, le mouvement de baïsse des années immédiate- 
ment précédentes a continué «et le taux de diminu- 
tion s’échelonne de x pour 100 en Allemagne et en 
Suisse à 9 pour 100 en Autriche et en Espagne. En 
France, la porportion des nouveaux mariés pour 
10.000 habitants a diminué de 156 à 150, soit envi- 
ron 4 pour 100. Cette diminution assez sensible 


x 


s'ajoute à celle qui avait eu lieu de 1930 à 19371 et 


qui était de 5 pour 100. Pourtant, l’abaissement de 
la nuptialité de 1931 à r932 a été encore plus forte 
en Finlande, 5 pour 100 ; Belgique, 6 pour 100 ; 
Hongrie et Pays-Bas, 8 pour 100 ; Espagne et 
Autriche, 9 pour 100. É 

En 1932, les pays se rangent comme suit d’après 
les proportions décroissantes des nouveaux mariés 
pour 10000 habitants ; Roumanie, 190 pour 
10 000 habitants ; Tchécoslovaquie, 171 ; Pologne, 
166 ; Hongrie, 162 ; Allemagne, 158 ; Danemark, 
Suisse, 156 ; Angleterre, Belgique, 152; France, 150 ; 
Pays-Bas, 138; Ecosse, Nouvelle-Zélande, 136 ; 
Espagne, Suède, 135 ; Autriche, 134 ; Australie, 133; 
Italie 128; Norvège, 125; Finlande, 124 ; Irlande, 96. 

La France vient au dixième rang, au huitième si 
l’on classe à part Pologne et Tchécoslovaquie. En 
1937, elle était au huitième rang avec l'Angleterre. 
Malgré la diminution de ces deux dernières années, 
la situation de la France est un peu meilleure 
qu'avant la guerre (la proportion des nouveaux 
mariés était aussi de 150 pour 10000 habitants en 
1913) relativement aux autres pays. En r913, sur 
vingt pays (Pologne et Tchécoslovaquie étant mises 
à part), la France ne venait qu’au dixième rang. 
Elle était précédée par les pays suivants : Roumanie, 
183 nouveaux mariés par 10 000 habitants ; Hongrie, 
182 ; Australie, 173 ; Nouvelle-Zélande, 165 ; Japon, 
162 ; Belgique, 160 ; Angleterre, 157 ; Pays-Bas, 
155 ; Allemagne, 154 ; derrière elle venaient : Italie, 
Danemark, Écosse, Autriche, Suisse, Espagne, Por- 
tugal, Norvège, Suède, Finlande, Irlande, dont les 
taux de nuptialité s’échelonnaient de 149 à 102 nou- 
veaux mariés pour 10 000 habitants. 
_ Ainsi en 1932 la nuptialité est revenue en France 
à son taux de 1913, soit 150 pour 10 000 habitants, 
après avoir été constamment plus élevée de 1919 à 
193r. De 1913 à 1932, la nuptialité n’a augmenté que 
dans 8 pays : Norvège, Portugal, Allemagne, Rou- 
manie, Finlande, Danemark, Suède, Suisse ; les taux 
d’accroissement s’y échelonnent dans l’ordre entre 
x et 11 pour 100. Au contraire, dans les 11 autres 
pays, on constate une diminution qui varie de 1 pour 
100 seulement en Espagne à 11 pour 100 en Hon- 
grie et dans les Pays-Bas, 14 pour 100 en Italie, 
+8 pour 100 en Nouvelle-Zélande et 23 pour 100 en 
Australie. à s 

En résumé, sur 22 pays figurant dans les tableaux 


annexés, la France se classe au dixième rang. En 
1913, elle occupait à peu près le même rang. De | 


1913 à 1932, la proportion des nouveaux mariés 


pour 10 000 habitants a augmenté dans 8 pays mais | 
à diminué dans 11 autres. Le taux français nest | 
dépassé en 1932 que dans les pays de l'Europe cen- 
Tchécoslovaquie, | 
Pologne, Hongrie, Suisse, Allemagne), en Danemark, ! 


tale et orientale (Roumanie, 


Angleterre et Belgique. 


È 


_ Immédiatement avant la France on trouvait Se 
gique, 224 ; Irlande, 228 ; Suisse, 23r ; Suède, 232 ; 
Autriche, Angleterre, 241 ; Allemagne, 276; Italie, 


7 
7 


‘Natalité. 


Avant la guerre, la France venait au dernier ra 
loin derrière les autres pays classés d’après la pr 
portion des enfants déclarés vivants pour 10 000 habi- 
tants 190 pour l’ensemble du territoire actuel. 


3x7 ; Hongrie, 345 ; Roumanie, 4or,. 

La natalité, très réduite pendant la guerre dans 
tous les pays belligérants, s’est relevée en r99%0, 
recrudescence constatée aussi dans les pays neutres. 


Maïs, à partir de 1921, une baïsse générale ramène 


très ‘rapidement les taux de natalité au-dessous du 
niveau de 1913. 


Parmi les pays inscrits aux tableaux IT et IV, 


c'est au Japon, en Espagne, au Portugal et en France 


que la natalité a le moins diminué. 2 

De 1913 à 1932, la proportion des enfants déclarés 
10 000 habitants n’a baissé que de 
4 pour 100 seulement au Japon ; de 5 pour 100 en 
Espagne, de 7 pour 100 au Portugal, de 9 pour 100 


vivanis pour 


en France. Dans tous les autres pays, la diminution 
est beaucoup plus considérable 
Roumanie, 16 pour 100 en Irlande. Elle est com- 
prise entre 0 et 30 pour 100 en Belgique, Pays- 
Bas, Italie, Ecosse, Suisse, Danemark ; entre 30 et 


fo pour 100 en Hongrie et Finlande (3r pour 100), : 
Norvège, Nouvelle-Zélande (35 pour 100), Angleterre 
(36 pour 100), Autriche, Suède (37 pour 100), Aus- 


: Bel 


15 pour 100 en. 


tralie (4o pour roo). Elle atteint enfin 45 pour 100 Ë 
en Allemagne, où la proportion des déclarés vivants 


pour 10 000 habitants est tombée de 276 en 1913 à 
151 seulement en 1932. 

Aussi, en 1932, la proportion des enfants nés 
vivants est-elle descendue au-dessous du taux fran- 
Gais (173 pour 10000 habitants) dans huit pays 
Nouvelle-Zélande, 171 ; Australie, 169 ; Suisse, 167; 
Norvège, 163; Angleterre, 153 ; Autriche, 152 ; 
Aflemagne, 151 ; Suède, 145. À un niveau supérieur 
maïs voisin de la France, on trouve : Belgique, 176 ; 
Danemark, 
plus élevés : Ecosse, 186 ; Finlande, 187 ; Irlande, 
192 ; Tchécoslovaquie, 210 ; Pays-Bas, 220 ; Hon- 
grie, 234 ; Italie, 238 ; Pologne, 287 ; Espagne, 288 ; 
Portugal, 308 ; Japon, 322 ; Roumanie, 359., 

Dans les huit pays où la porportion des nés vivants 
pour 10 000 habitants est la plus faible en 1932, la 
diminution de la natalité est beaucoup moins 
ancienne qu’en France, La population totale, la popu- 
letion féminine y sont en moyenne plus jeunes qu’en 


notre pays ; la proportion des femmes en âge de 


fécondité plus forte. Aussi, la fécondité des femmes 
y est devenue inférieure à Celle que l'on constate en 
France, alors qu'elle était sensiblement plus élevée 
dons les années antérieures à 1914. La position de la 
France par rapport aux autres pays est donc, en ce 
qui concerne la natalité, moins défavorable que 
dans les années qui ont immédiatement précédé la 
guerre. 


Mortalité infantile. 


La mortalité infantile calculée en rapportant Île 
nombre des décès d'enfants de moins d’un an à 
célui des enfants déclarés vivants dans la même 
année est faible dans les pays du Nord de l’Europe, 
plus élevée dans l’Europe centrale et méridionale. 

En 1932, les pays se classent comme suit, d’après 
l'importance croissante de ce taux : Australie, 4r 3 
Norvège, Pays-Bas, 46 ; Suède, Suisse, 51 ; Angle- 


180. Viennent ensuite, avec des taux 


ht 
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terre, 65 ; Finlande, 91 ; Danemark, 72; France, 
176 ; Allemagne, 79 ; Belgique, 87 ; Autriche, 106 ; 
Espagne, 112 ; Italie, 113 ; Japon, 132 ; Tchécoslo- 
vaquie, 138 ; Hongrie, 139 ; Roumanie, 185. Sur ces 
dix-huit pays, la France vient au neuvième rang, 
avec une mortalité infantile plus forte que celle des 
pays de l’Europe du Nord (Belgique exceptée), mais 
plus faible que dans l’Europe centrale et méridionale, 
à l’exception de la Suisse. * 

En 1932, la mortalité infantile a partout diminué 
par rapport à 1913. En France, l’abaissement est 
d’un tiers, comme en Belgique. 

La diminution est plus faible qu’en France dans 
six des pays qui figurent au tableau de la page sui- 
vante : Norvège, 29 pour 100 ; Espagne, 28 ; Suède, 
27 ; Danemark, 93 ; Italie, 18 ; Japon, 13; Rou- 
manie, 8 pour 100. Mais dans sept autres pays, elle 


est au contraire plus importante : Finlande, 37 pour 


100 ; Angleterre, 4o ; Australie, 43 ; Autriche, 44 ; 
-Suisse, 47 ; Allemagne, 48 ; Pays-Bas, 49 pour 100. 


Proportion des décès d'enfants de moins d’un an pour 1000 enfants déclarés vivants. 


— « Documentation 


T 


Catholique 


Mortalité générale. 


D'après l'ordre croissant de la proportion des 
décès pour 10 000 habitants en 1933, les pays figu- - 
rant au tableau IIT se classent comme suit : Nouvelle. - 
Zélande, 80 ; Australie, 87 ; Pays-Bas, 90 ; Norvège 
107 ; Allemagne, 108 ; Danemark, 117 ; Suède, 116 
Angleterre, 120 ; Suisse, 121 ; Finlande, 126 5 Bel 
gique, 132 ; Ecosse, 135 ; Autriche, 139 ; Tchécoslo 
vaquie, 141; Irlande, 144; Italie, 146 ; Pologne, | 
150 ; France, 158 ; Espagne, 167 ; Hongrie, Portugal, | 
176 ; Japon, 190 ; Roumanie, 217. 

En France, le taux brut de mortalité est donc1 
supérieur à la moyenne des valeurs extrêmes et plus 
élevé que dans les pays voisins les mieux compa- 
rables comme climat et conditions générales de 
population ; il n’est, en effet, surpassé en Europe 
que dans la péninsule ibérique, la Hongrie et la Rou- 
manie. C’est surtout à cause de cette proportion 
élevée de décès que notre pays se classe derrière les: 
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ANNÉES Gr Danemark. Norvège. Suède. 
ELA SRI 108 94 65 70 
AMAR he cote 83 77 54 64 
RO eue 71 85 55 63 
HOPO 69 82 50 56 
HOME EEE 75 85 50 60 
ADO NE eee 75 80 50 55 
SANS 70 84 48 57 
PATRON 70 83 51 62 
HÉPÉEN ENRREEE 65 81 49 62 
ADD ee nerpees 74 83 54 60 
SERRE 60 82 46 54 
1 CRÉENT 66 81 46 57 
1932,7..: no NDaS 6s 72 » 51 
APS PAE eme » » » » 
ANNÉES Allemagne. Pays-Bas. Belgique. France. 
HE TPE 451 91 130 114 
RE moe 132 76 415 417 
PP ARR TPATE 430 67 107 87 
PE EORE 506 132 57 93 96 
ADMIN ee re 109 60 89 85 
OP ee 3 105 58 94 89 
AS ir 102 61 97 97 
HOT one e 97 59 92 83 
LOT eEE 7eU 89 53 87 92 
A rene 96 59 104 96 
1S LUS PRSPAR ESS 84 51 93 78 
TOP TERE eeetse ‘ 83 50 83 76 
OS D ee eee re 79 46 87 76 
OBS REC une » &n » 75 


Le taux de mortalité infantile en France, 76 
-pour x ooo nés vivants, est le plus bas que l’on ait 
constaté en notre pays jusqu’en 1931, Il est la résul- 


tante d’un mouvement continu d'amélioration, 
malgré certains relèvements constatés dans des 


années dont l’été ou l’hiver s’est montré plus rigou- 
reux. 

Mais la comparaison de ce taux avec ceux des 
pays européens tels que les Pays-Bas, la Suisse, la 
Suède, la Norvège, l'Angleterre, montre que des pro- 
grès importants peuvent et doivent être encore réa- 
lisés en France quant à la mortalité des enfants en 
bas âge. 


Finlande. | Tchécoslovaquie. re ; rie Suisse. | 
C4 

113 » 190 204 96 

94 Er 156 193 74:00 
99 » 456 198 70 
92 147 142 184 61 
106 148 128 193 62 
85 146 119 168 58 
86 154 423 167 57 
il 157 125 185 57 
84 146 120 177 54 
92 442 1143 179 52 
75 137 106 154 51 
75 134 103 162 49 
71 138 106 184 51 
» » » 139 » 
Espagne. Italie. Roumanie. Japon. Australie 
155 138 202 152 72 
147 129 200 176 66 
143 126 207 166 53 
148 127 207 163 ôt 
442 126 201 156 57 
136 119 192 442 53 
126 127 195 137 54 
127 120 208 142 5% 
125 120 187 138 53 
123 125 497 142 5t 
417 106 176 124 47 
116 113 » 4132 42 
112 » 185 » At 
» » » » > 


autres quant à l'excédent des naissances sur Île 
décès ; tous les pays, sauf l’Autriche, où la proporÿ 
tion des enfants déclarés vivants pour 10 000 hab: 
tants est plus faible qu’en France, Angleterre, Alle 
magne, Norvège, Suède, Suisse, Australie, Nouvelle 
Zélande, accusent en effet des excédents de nai: 
sances plus considérables. 

Toutefois, la comparaison des taux bruts de mo 
talité est, dans une certaine mesure, trompeuse ef 
raison des différences considérables dans la répartl 
tion par âge des habitants des divers pays. Par sui 
de sa natalité depuis longtemps inférieure et décroïii 
sante, la France compte un nombre relatif de viei 

| 


.| 
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rds plus élevé que les autres pays et sa mortalilé 
otale se trouve augmentée de ce fait. 

On peut corriger approximativement les taux bruts 
de mortalité en appliquant à une même population- 
type les taux par âge déterminés dans chaque pays. 
On a fait ce calcul pour une douzaine de pays d’après 
les décès enregistrés en 1920-1922 et le classement 
par âge des habitants recensés vers 1921 ; les résul- 
tats sont insérés dans le volume : Statistique du mou- 


 vement de la population, tome IV, années 1920 à 


: 


| 
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1924. Le taux rectifié sur la base d’une population 
type est plus faible en France qu’en Finlande et 
qu’en Allemagne, Six Etats seulement ont une mor- 
talité rectifiée inférieure à celle de la France : Bel- 


 gique, Suisse, Angleterre, Pays-Bas, Danemark et 


Norvège. 
Il est difficile de calculer, pour ces mêmes pays, 
des taux rectifiés de mortalité pour une période plus 


récente Que 1920-1922, en raison de l’absence de 


recensement ou d'évaluation faisant connaître 


répartition des populations suivant le sexe et l’âge. 


Toutefois, on a pu calculer des taux de mortalité 
par âge, et par suite des taux de mortalité d’après 
une population-type : en France, Angleterre, Suède, 
pour la période 1925-1927 ; en Allemagne, pour la 
période 1924-1926. Les résultats ont été publiés dans 


le Bulletin de la statistique générale de la France de 


janvier 1931. En 1925-1927, le taux rectifié de mor- 


. talité est de 143 pour 10 000 habitants d’une popula- 


_ 100 par rapport à 1920-1922. 


tion-type en France, soit une diminution de 4 pour 
En Angleterre, il 
s’abaisse à 118 pour 10 000 (diminution de 7 pour 


100 environ par rapport à la période précédente) ; 


en Suède à 99 (diminution ro pour roo) ; et en Alle- 
magne, 126 (diminution d’environ 24 pour 100 par 
rapport à 1919-1921). 

Les taux rectifiés de mortalité générale permettent 


. de situer la France à son véritable rang. [...] 


Si, au lieu de comparer la mortalité actuelle dans 
les divers pays, on examine les progrès réalisés par 
rapport à l’avant-guerre, on constate que de 1913 


à 1932, la mortalité générale a partout baissé. 


Les taux de diminution s’échelonnent de 3 pour 
100 au Japon, 1o pour 100 en Belgique et en France, 
à 13 pour 100 en Angleterre, 15 pour 100 en Suède 
et en Suisse, 19 pour 100 en Australie, 22 pour 100 
en Italie et Finlande, 24 pour 100 en Autriche et 
Espagne, 27 pour 100 dans les Pays-Bas, et 28 pour 
100 en Allemagne. 

La comparaison internationale des taux bruts de 
mortalité, de 1913 à 1932, n’est guère favorable à 
notre pays. Mais, ici encore, les taux bruts de mor- 
talité conduisent à des conclusions trop pessimistes, 
à cause de la forte proportion de vieillards dans la 
population française, d’une part. D'autre part, 
l'abaissement de la natalité, beaucoup plus fort dans 
les pays étrangers qu’en France depuis 1913, a déter- 
miné dans les pays autres que la France des distri- 
butions des habitants d’après leur âge, différentes en 
1932 et en 1913 : les adultes, dont la mortalité est 
faible, y sont relativement plus nombreux en 1932 
qu’en 1913 ; le contraire se produit pour les enfants 
des deux premières années de la vie, dont la mor- 
talité est au contraire très élevée. 

Pour arriver à une appréciation plus exacte des 
fariations de la mortalité dans la période examinée, 
il faut recourir comme Ci-dessus aux taux rectifiés 
sur la base d’une population-type. 

Dans une étude publiée par le Bulletin de la Sta- 
tistique générale de la France (janvier-mars 1929), 
on a comparé les taux rectifiés calculés pour un cer- 
ain nombre de pays en 1908-1913, d’une part ; en 


+ 


la 


SET 7 


“1920-1922, d'autre part, On constate alors pour la 


France, au lieu d’un abaissement du taux brut de 
mortalité de 184 à 176, soit 4 pour 100, une dimi- 


nution du taux rectifié de mortalité de 162 à 149, soit 


8 pour 100. 

Dans le même intervalle, l’abaissement calculé sur 
les taux rectifiés a été de 4 pour 100 en Espagne, 
6 pour 100 en Allemagne, 14 pour 100 en Suisse, 
17 pour 100 en Italie et 19 pour 100 en Angleterre. 
La situation de la France à ce point de vue est donc, 


pour cette période, un peu moins défavorable qu’elle . 


ne le paraît d’après la comparaison des taux bruts, 
bien que des progrès plus importants aient été réa- 
lisés dans des contrées limitrophes. 1728 

Toutefois, le rapprochement des taux rectifiés de 
la France, de l'Allemagne, de l’Angleterre et de la 
Suède pour les périodes 1908-1913 et 1925-1927 
montre que l’abaissement de la mortalité d’après les 


taux rectifiés n’a été que de 12 pour 100 en France ; 


il a atteint 18 pour 100 en Suède ; 24 pour roo en 


Angleterre et 28 pour 100 en Allemagne. Il a donc 
été plus faible en France que dans les trois autres 


pays observés. [...] % 


La statistique générale de la France, qui a déjà cal- 


1903 et 1908-1913, a publié dans son bulletin (ri- 


mestriel de juillet-septembre 1928 une table de mor- 


talité pour la population de la France, d’après le 
recensement de 1921 et les décès enregistrés de r920 
à 1923. 

Cette table a été rapprochée des tables de mortalité 
anglaise (1920-1922) et suisse (1920-1921). En parti- 
culier, la comparaison avec l’Angleterre montre que 
si la mortalité française est un peu plus élevée que 


l’anglaise au cours de la première année, de un à 


dix ans, au contraire, la mortalité est plus faible en 
France qu’en Angleterre. Pour les vieillards, les 
résultats sont du même ordre dans les deux pays. 
Mais les graphiques Comparatifs montrent d’une 
manière saisissante l'excès affligeant de la mortalité 
française pour les adultes, surtout pour ceux du sexe 
masculin. Vers la vingt et unième année, le taux 
français, pour le sexe masculin, 68 pour 10 000, est 
presque le double du taux anglais, 36 pour 10 000. 
[a différence est moins accentuée au même âge 
pour le sexe féminin : 54 pour 10 000 en France ; 
32 pour 10 000 en Angleterre, Cette différence s’at- 
ténue progressivement quand l’âge augmente ; au- 
dessus de soixante ans, les taux de mortalité anglais 
et français sont du même ordre. 

Dans le Bulletin de la statistique générale de la 
France (janvier-mars 1929), on a repris, sur des 
bases plus étendues, l'étude comparée de la mortalité 
en France et à l'étranger. D'abord dans les neuf pays 
qui ont publié des tables de mortalité pour une 
période voisine de 1920-1923 et aussi pour quelques 
autres pays n'ayant pas de tables de mortalité 
récentes, Ces études confirment les conclusions pré- 
cédentes ; la mortalité française, comparée à celle des 
autres populations, paraît surtout excessive pour les 
adultes entre vingt et cinquante ans, et plus spé- 
Cialement pour le sexe masculin, C’est donc pour 
cette catégorie d'âge dans les départements les plus 
éprouvés par les maladies particulièrement meur- 
trières à cette période de la vie que l’on doit s’ef- 
forcer de réduire la mortalité dans notre pays. 

Fait à Paris, le 19 mai 1954. 

Le directeur de la statistique générale de la France, 
Micaez HUBER. 
Vie : 
Le ministre du Travail, 
ADRIEN MARQUET. 
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Tableau IL — FRERE mariages, nnitnauce), décès, etc., par EME Ga en 1932 et 1933. 


(Nombres provisoires.) 


À 


NAISSANCES dE DÉCÈS 
| - POPULATION MARIAGES DIVORCES d'enfants déclarés MORT-NES PRE 
DÉPARTEMENTS ARRONDISSEMENTS (le 8 mers vivants. 


8 ——— | ——— À —— —_— © — — |— © 
1992 1923 | 41932 | 1933 | 1932 1933 | 1932 | 1933 1932 | 1933 


Le DATE ose 69 061 393 410 49 19 934 825 22 18| 1188| 1153 
2. AR ROUTE er no 186992 | 419284| 1313 56 65|:3448| 3190| 4107 409 | 3189| 3125 
J Nantes sut - 66 865: 396 409 28 27 854 782 23 23| 1073| 1033 
4 Done ES 151754 | 1033| 41004 88 85| 3258| 3035] 108 4101 2301| 2331 
è Saint-Quentin ....... 119 249 899 | 1038 77 90| 2263 | 2086 91 105 | 1821| 41998 
Aisne... SOISSONS RE Mn LT 126 709 957 955 TA 75| 2575| 2393 70 79| 2064| 2074 
Vervins sertie. 91 656 706 806 61 66| 1798| 1665 59 58| 1395| 1388 
à Tapalisse 119 706 826 796 49 49| 1792 | 1741 76 64| 2102] 1998 
Allier. ‘10 Montluçon .......... 132 445 964 860 68 42| 1678| 1654 50 68| 29261| 24138 
Moulins .:.......... 421 773 813 777 #4 46| 1812] 1703 45 61| 2140 | 29267 
4 ; Barcelonnette....... 9 842 57 Gp 5) 4 138 139 9 3 177 152 
‘4 - Alpes (Basses-). DIRE eee 40 375 223 210 6) 3 566 502 45 13 679 698 
"k Forcalquier......... 37 676 250 249 5 9 531 498 23 19 600 536. 
4 Aipes (Haut Briançon............ 25 370 142 480 5 5 453 419 47 20 62 358 
Een... 62496 | 414] 496] 5| 47| 41095] 4102%6| 37] 38] 1001| 4000 
EN ee TASER ee 161 282 996 | 41025 me | 83] 2175] 2027 91 63| 2146] 207% 
MS Nice 0. 332094 | 2374| 2485| 4192 215| 4474| 49232| 294 251 | 4812 | 4726 
à Largentière. ........ 64 240 456 451 7 10 866 898 29 30| 1142 | 1093 
a Ardèche... BAINS nt 101 565 635 €08 20 146| 1593| 1481 68 45| 1774! 1761! 
we Mobmon. 117 106 | - 852 808 44 13| 2494| 2148 85 73| 2002| 1832 
x Mézières .......... 222 214 | 41667 | 41802| 143 130| 4409! 4010] 4181 139| 3297| 352% 
Ardennes Rettel uen 38 017 285 | 299 18 19 720 71% 22 30 623 603 . 
VouzIerS........... 33 515 264 255 14 14 689 607 44 25 591 564 | 
ES re CN CRE SRE RARE à 101 951 623 636 29 27| 1374| 1266 35 al 1741| 1649 
J STARS Saint-Girons ........ 59 314 324 301 41 14! 784 654| 25 17 7| 41077 
à : Bar-sur-Aube....... 32 612 220 218 16 13 616 579 | - 20 1 532 566 
Aube........ Nogent-sur-Seine.….. 47 268 342 367 33 32 793 757 31 37 714 741 
Troyes. inner 162 716 | 1231| 41271| 149 140 | 2786| 2627 96 110! 2633| 2854 
Carcassonne ...... ….| ‘ 136 736 870 924 32 36 2 229 2 050 86 83 2 184 2 2514 
AT, ee. LIMONx ARE 53 460 312 352 13 14 725 657 23 29 874 867 
Narbonne........... 106 684 788 741 49 53| 41670 | 1609 65 73] 1676| 1688 
Millau cree 88 335 592 555 10 43| 1521| 137% 35 56| 1461] 1429 
Aveyron Rodez te El 144 712 999 968 18 47 2 646 2 491 86 89 2 465 2 254 
Villefranche ........ 90 735 587 561 26 25| 1437| 19281 64 58] 1431| 1413 
D Bofort..... DBelolbe sel 99 103 769 754| 72 61] 1888] 1776! 96 68| 1332| 1242 
NE Ne en 145453 | 40021 1013  6@& 56| 2269] 2401| 101] 107] 2957] 299 
Bouches-du-Rhône. Atlése ece 100 160 751 778 39 36| 1498 | 4469 74 54| 1538] 1548! 
Marseille ......,,.., 856 359 | 5837| 5 864 724 598 | 11054 | 10 377 519 454 | 10836 | 10 884 
HAVOUX UT eee 53 647 399 495 22 161 1169! 1155 30 33 927 865 
j'E ES CHen se A 173 429 | 1938| 4338 83 73| 3831| 3769| 147|- 88| 2350| 39248 
ST EEE TiSienrneenee 118 686 944 921 87 g2 | 2440] 29258 83 82| 41895| 41965 
#3 Vire eee 55 594 388 451 19 45l 1187| 1069 48 37| 41004| 1005 
“# Aurillac: eee 76 842 538 540 18 49| 1471 1 527 fe 63| 1411| 1319 
Cantal....... Meurian + er 47 641 309 331 10 7 836 848 16 20 783 7417 
| Saint-Flour 69 022 471 434] 91 22| 1946! 41203| 40 35| 4058 | 1053 
Angoulême ......... 479 060 | 1332 | 1420 72 gs| 3082] 2927| 4118 435| 3996 |, 3491 
Gharénie#t- Cognac: ........:.,.. 77 246 495 548 43 38 4 256 4 201 1 48 4 253 1 256: 
Confolens:.:....:.Î. 54 183 400 484 | 45 14 982 949 24 28 832 864 
Jonzac..... Rene 61 915 461 440 16 25| 1055 990 27 23 990 | 1035 
Burente-laférieure.) ROChefort..…......... 114 759 962 875 75 e3| 2092! 197% 63 80| 2053| 2093. 
| La Rochelle... 89 992 710 68% 50 16| 1663| 1563 76 64| 416416 | 1626 
SAINTES N ne plier 148 583 1 095 1 024% 63 73 2 628 2 544 94 83| 2621 2537 
_. jf Bourges... 203 985 |. 1350 | 1 365 60 go 2932| 2776| 112 106| 3465| 3453, 
oran St-Amand-Mt-Rond... 89 933 580 605 18 29| 1215| 1168 35 34| 11558 | 1516! 
: LEP NENE US 103 178 744 al 923 1667 | 1557 50 57 1614 | 
€ RATES 19 1 651 14 
“is ROBES eee 2e 460 951 | 414120] 1032] 27 28| 2307] 2245 81 66| 2490| 2514 
Ajaceid: J. 164 77 104 346 324 27 45| 1008] 41055 44 45 866 953 
71) Bactie. #06 114 727 542 484 47 25| 142 | 41467 50 45| 1982] 129% 
Goes 54 404 218 263 9 4 729 792 16 44 619 628. 
Sartre ane 51 063 4178 189; 40 10 560 619 6 43 406 394 
: 
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Brest etes ocent 
CHäteaulinse ee 


Finistère... .. : 
Morlaix: Eee 


Saint-Gaudens Mere 


Garonne (Haute-). Toulouse 


RGers.:. 0 


CONS EANGONn eee se 


Hérault. PE 


Redon 


Ille-et-Vilaine 


- Loir-et-Cher. 


Loire...... : 


. 


Monthéliard........ mnt 


POPULATION 


(le 8 mars 
1931). 


121 866 
124 366 

90 425 
202 874 


80 227 
127 655 


89 031 
65 713 
156 586 
72 390 


139 168 
117 400 
48 932 


39 625 
36 884 
190 571 


12 615 
97 110 
136 063 


131 370 
64 013 
59 407 


235 260 
114 348 
132 544 
262 143 


137 117 
228 972 
40 726 


86 936 
354 863 


67 621 
78 189 
47 324 
50607 

604 969 
86 523 

410 669 


245 573 
269 246 


81 006 
74 875 
285 245 
121 432 


47 903 
145 517 
52 492 
68 624 
266 602 


330 905 
107 994 
145 118 


62 664 
120 832 
45 613 


133 236 
123 950 


176 270 
65 322 


123 587 
145 886 
395 349 


MARIAGES 
1932 1933 
495 544 
1187 41 170 
493 412 
4 020 893 
875 871. 
795 727 
1516] 1542 
521 504 
836 780 
607 589 
489 495 
1188 | 1198 
496 487 
984 4 027 
834 864 
342 349 
286 289 
245 250 
1 278 1 336 
575 558 
746 794 
916 983 
918 909 
468 498 
426 408 
2 001 2 085 
913 891 
1 067 995 
2 211 2 118 
913 851 
1 374 1 484 
237 271 
510 479 
2 606 2 647 
72 163 
473 457 
299 278 
314 356 
4 439 4 460 
608 586 
818 755 
4 525 4 525 
1 736 1 700 
690 660 
600 561 
2334 | 2335 
955 943 
820 334 
995 | 1 039 
360 337 
499 522 
1923| 204 
2210 | 2136 
694 685 
879 969 
405 410 
804 736 
310 293 
879 888 
811 733 
4218 || 1334 
565 507 
907 838 
1 028 979 
2 651 2 675 


DIVORCES 
1932 1933 
25 20 
94 110 
51 21 
21 15 
44 241 
18 45 
24 28 
24 46 
32 27 
22 20 
13° 8 
57 4h 
45 20 
52 43 
38 46 
17 45 
142 8 
47 16 
80 71 
40 53 
88 97 
412 109 
TA 54 
26 416 
45 38 
57 73 
41 43 
12 8 
SAIS 
je "54 
84 114 
5 7 
21 42 
152 155 
18 14 
33 22 
8 12 
37 29 
418 416 
10 30 
718 56 
71 74 
91 85 
47 10 
3 3 
92 57 
43 38 
45 11 
58 64 
8 13 
30 49 
110 139 
430 471 
20 26 
55 52 
17 16 
28 27 
20 42 
46 23 
31 49 | 
59 75 
35 27 
26 45 
56 64 
247 230 


NAISSANCES 


d’enfants déclarés 


vivants. 
1932 1933 
1 274 1 236 
3 166 3 047 
1 148 1177 
2 633 2 430 
2 581 2 420 
1 826 4 750 
4167 & 001 
1 064 987 
1777 1 708 
1 451 1 320 
4195 1 058 
2 679 2 470 
1 144 4087 
2 791 2 647 
2151 1 992 
1 017 960 
282 579 
432 415 
2 886 2 779 
1 329 1 333 
2 097 2 100 
2 491 2 440 
2 471 2 251 
4,291 1 259 
1 008 924 
L 897 4 739 
2 298 DT 
21521 2 262 
D 484 4 927 
1 808 4 676 
3 412 3 144 
581 489 
1 138 1 063 
5 545 5 140 
1 058 1 110 
1 224 1 169 
632 661 
770 717 
9 015 8 327 
4 245 1 202 
1 847 1 775 
3 123 3 073 
3 969 3 837 
AU 1 702 
4 582 1 508 
6 170 5 795 
2 345 2 172 
718 682 
2 319 2 138 
817 752 
1 226 1 150 
L 767 L 526 
5 463 5 180 
1 390 1 461 
2 139 2 040 
1 067 1 021 
2 132 2 012 
705 673 
2 148 1 833 
1 844 1.737 
2 971 2 792 
1 267 1 264 
2 175 2 120 
2 290 2 341 
5 847 5 722 


MORT-NÉS 
1932 1933 
27 46 
90 84 
341 31 
82 Jai 
82 109 
50 55 
165 155 
30 45 
36 a 
49 27 
37 34 
107 404 
24 46 
193 134 
78 77 
54 24 
33 22 
11 45 
103 107 
49 39 
66 62 
102 87 
93 73 
27 35 
45 30 
183 173 
82 75 
92 77 
491 152 
88 87 
451 146 
47 21 
32 37 
198 181 
34 42 
32 28 
44 14 
2 18 
333 294 
37 30 
76 61 
193 83 
183 451 
T0 GA 
54 53 
244 208 
104 78 
28 20 
93 89 
23 23 
30 40 
205 164 
19% 207 
51 42 
65 65 
31 39 
84 80 
28 30 
48 54 
175 51 
78 87 
51 35 
68 47 
84 92 
355 201 


DÉCÈS 
au total. F 
1932 | 193 = 
mm 
1464| 41440 
2 887 |: 29770000 
1356| 1395 
2 241 
2 094 
1503 
3135 
1 400 
2 194 
1 568 
953 
2 680 
1 254 
2 507 
1 622 
711 
667 
682 
3 324 
1156 
1 642 
2 552 
2 395 
922 
1 OM 
3 9414 
1 592 
2 081 
3 827 
1 959 
3 829 
636 
1 562 
6 426 ( ’ 
4412| 1351" 
1:868 À 43718000 
731 706 00 
806 845 | 
10 545 | 10 499 | 
1401 | 1335 
1857 | 1875 
3384 | 3637 
4151 | 4390 
1ui4 | 1385 
1436 | . 1 312 
5243 | 5203 
2200 | 2280 
761 786. 
2487 | 2481 
974 789 
1452 | 1094 
4479 | 4459 
5620 | 542%. 
1790 | 1673 
2 288 | 2239 
1072 | 4 006 
2455 | 41985. 
649 595 
2058 | 2074 
195 | 2037 
2 909 | 2938 
1006 | 1083 
2118| 1946 
2 645 | 2421 
6012] 5577 


2 Lot-et-Gar. ée 
# 


RAT TN 


Loire (Haute-). | Le Puy 


2: 


= 
Pa 
sc 
n 


7 
+ 
F5 


: Maine-et-L... 


. Mayenne .... 


AIT —_— 


DÉPARTEMENTS ARRONDISSEMENTS 


: Châteaubriant... ..... 
Loire-Infér... 


Montargis........... 
QTÉANSE etes dre 


À HTECHRONS. Manr:octetens 
SERRE : NOM TE 


Gourdon............ 


Agen... ose 
Marmande... ..4.1. 


Willeneuve-sur-Lot .. 


Lozère... | pfende. nes. seen 


2 NMEerS ie ere 
Cholet. ..:.......... 


Avranches.........r 
Cherbourg... 
Coutances .......... 
Bamt-IL02.... ue 


Châlons-sur-Marne .. 
Epernay......s... 
N'ROSES LR eee 


 WMeurthe-et-Moselle- 


Commercy:..:....2. 


| Bar-le-Duc ........… 
Verdun-sur-Meuse.…. 


Corientri.. Mie 
BONDY ae eds 
(Mannes 258. 2. ner 


Metz-campagne..... 
(Sarrebourg... ....... 
Sarreguemines... .... 
Thionville-Est...... 
Thionville-Ouest...… 


Château-Chinon...…. 
Mamecy:ss..s eee 
Névers.s:, To 


Avesnes. 424.008 
(Gambrai.::528" "07. 


NOR RE Te 


Beauvais.....,..... 
(Compiègne. .…...:.... 
BSENLIS rs Ta 


EMenCONE ER ar nn 
LEE Argentan, :....2... 


Pas-de-Calais. 4 Boulogne.….........… 


Montreuïl.........… 


POPULATION 
(le 8 mars 


1931). 


58 748 
192 860 


103 838 
357 687 
190 554 


126 907 
245 772 


63 845 
57 046 
45 746 
95 951 
85.431 
66118 


21 525 
80.324 


197.373 
109-041 
1144 592 

54,985 


119 274 
133 199 
92 713 
88 287 


. 89 535 


88 636 
192 817 
11 168 


129941 
59 850 
152'848 
101 631 
165 726 

89 195 
334711 


6% 215 
54 046 
97 558 


203 731 
151 130 
182 667 


50 843 
33.254 
113 361 
178 767 
109:035 
56 789 
70 894 
71 323 
109 142 


52.655 
56.480 
146.060 


247 049 
168 723 
197 078 
257 682 
885 090 
203 827 
135 784 
128 386 
143 262 


462 091 
411626 
248 344 
541 695 
222 650 

84940 
107,562 


1932 


NAISSANCES 
d'enfants déclarés 
vivants. 


1933 


————— | ——— 


838 
3 358 
1 900 
6 252 
3 192 
2 050 
3 371 


871 


1932 


—— 


1 068 
3 622 
1 796 
6 318 
8 293 
2179 
3 614 
1 292 
1135 

849 
1 877 
1 12 


LATE 
342 | 


1 248 


3 781 
1 822 
1 963 

737 


2 145 
2 444 
1 738 
1 606 
1 388 
1 399 
2 866 

712 


2 358 
1 067 
2 665 
1 796 
1 805 


1424 


5 660 


DÉCÈS 
au total. 


1933 


973 
3 268 
1 887 
6 445 
3 292 
2 198 
3 646 
1 329 
CETTE 
866. 
1 797 
4502 
1175 
341 
1164 
3851 
1 853 
1 987 


NAISSANCES 


i , POPULATION MARIAGES DIVORCES enfants déclarés MORT-NÉS ere 
|. DÉPARTEMENTS ARRONDISSEMENTS (le 8 mars vivants. Mure 
s - 1934). ; 
| ÿ 1933 1932 || 1933 | 1932 1933 1932 1933 1932 

mm || mms | memes | ins | nl nd TS 
Clermont-Ferrand... | 208 581 1 332 80 | 82| 3061 3 014 133 138 | 3397 
Puy-de-Dôme Issoire.......... CS 66 826 431 29 | 14| 1003 931 35 21| 411% 
LOT EN ENT CES Fa 444 301 733 25 | 19| 1458| 4449 28 36| 1981 
MRICrS ea ee 118 882 — 804 3 29] 1579 1457 471 45] 194 
Bayonne,.......,.. : 178 098 1 204 LA 52| 3430| 3057! 445 A1 | 2674 
RODTON: Pr re 83 575 578 | 11| 1491| 41355 40 35 | 1238 
Pants ROUUSE 161 046 1092|, 97 36| 2578| 234 90 95 | 2579 
.| Bagnères-de-Bigorre. 88 121 540 19 16| 1267| 19283 40 55| 1382 
Mines bre dan 401 872 678 26 211 1558] 4575 71 12) 4781 
ÉÉTRE LS D cleueee | 46675 363 16 18 633 566 22 47 672 
.: Perpignan .......... 454030 1023|: 61 84| 2151| 2058 89 18| 2089 
| Prades 2h... ax 37.942 270 11 446 409 23 11 519 
Rasienr he U ec 66 895 519 42 12 933 871 24 21 820 
Haguenau .......... 80 710 656 23 1 804 1 718 57 36 1 143 
© Li Molsheim........... 62 249 506 7 84% 892 31 18 864 
LEA Saverne ......:... E 19 458 - 621 40 19 | 19299 | 1258 40 37| 41085 
Rhin (Bas-).. À Sélestat... 60555 475| 43 411 41083| 102%6| 39 26] 882 
Strasbourg-ville.. .… 4181 465 4743|. 17 439| 4905| 4528| 4173 168 | 2940 
Strasbourg-camp...… 102 842 908 31 25 1211 1123 38 23 | 1287 | 
Wissembourg...... = 54 068 447 7 958 996 38 18 656 
4 PAR mare 47 482 348 5 843 | 8145 36 26 616 
Colmar neo 95 41 790 36 49 | 2092| 2020 77 71| 41360 
ee : Guebwiller... 61 666 448 27 19 | 1030 872 34 3% 904 | 
in (Haut-). À Mulhouse... RE 199 703 1646| 120! \ 425| 3429! 3423| 4146 132| 2663 
Ribeauvillé......... 49 958 351 143 13 694 605 30 28 720 
Mann. VE 62 476: 423 46 14| 1495] 1109 30 38 752 
Rhône VON ee le : 940740 5838| 628 625 | 132491 12729| 445 403 | 14041 
EE Villefranche. 135 288 4 016 60 48 | 41924| 1800 85 49 | 2443 
PR | MERLORET LE 2 UT. 4101 886 762 40 35| 1793| 1678 69 61| 1703 
De Me: | Néon. 8 117 371 792 | . 37 37| 2053| 1928| 46 59 | 2454 
AURA ue ee 109 785 765 2% Zi] 1631| 1497 69 62| 178 
Saône-et-loire.. | Chalon-sur-Saône. 208,333 1 483 93 60| 3383| 3273| 417 132| 3276 
Éharollesii ie. 414 350 768 30 22| 1802| 1692 74 58 | 1988 
MARDD rene 0e 106 273 773 47 49 | 4879| 1775 61 63| 2403 
La Flèche.......... 71 463 624 23 42| 1494| 1417 50 55| 134% 
‘Sarthe. ...... Mamers....,...... 78 556 637 37 38| 1688| 1629 63 44 | 4985 
- Fe Monstres 228 600 1836| 414 131! 4700! 4522| 212! 200| 24453 
Albertville... .....:. 66 082 395 1 18| 1390| 1252 40 52| 1033 
Savoie....... Chambéry. desert 123 459 791 38 23| 2054| 1978 72 59 | 29238 
St-J.-de-Maurienne. . 46 007 | 253 41 4 853 792 24 16 746 
ANNBL VE none se 103 949 676 27 16| 1935| 1797 65 80| 1734 
Savoie (Haute-). Ÿ Bonneville.......... 77 742 539 44 4% |) 1875] 1291 52 | 143 
Thonon-les-Bains 71 103 469 45 24| 1178| 1237 48 H1| 41469 
DATI me ner 2 891 020 28735 | 3860 | 3537 | 54509 | 51224| 2762 | 2744 | 45892 
Seine... ….|s Saint-Denis ......... 1 169 697 40 303 | 4 043 953| 12347 | 141744] 594 521 | 42 042 
Scenes Ati 873 138 1339| 668 656| 7496| 6GS07| 308 305 | 40 775 
Dieppe... ser 194 134 1502| 146 453| 4540 | 4&400| 4172 146 | 3.093 
Seine-Inférieure. . 2. Lo Havrent eee 322 199 : 2842| 343 264| 6406| 6003| 268 264 |  Z940 
RON RE TE Nue 388 945 3304| 368 358 | 7904| 7323| 308 300 | 6617 
MÉAUR Re eue 158 911 1 410 91 96| 2717| 2506 92 84 |. 2647 
Seine-et-Marne... À Melun.............. 171 667 4 199 113 105 | “2677 2 654 89 19 | 29147 
Provins..: #54: 18 530 557 62 37| 1379 | 43149 43 36| 127% 
Corbeil... +.: See 267 905 4 926 440 136 | 3 831 3514 176 134| 4.267 
FORT Pontoise.,.......... 398 334 3008| 235 195 | 5889 | 59238|. 247 193 | 5698 
D 0) Rembouilet. 105 373 AA 46 52| 41657| 1552| 59 52| 41740 
Versailles... ....... 594 004 L489| 405 356| 8692| 8465| 363 804| 8755 
NII es 457 429 1 196 42 52| 2835| 2.693 92 88| 2770 
Sèvres Our): | Parthenay... 454 052 1456| 22 28| 3096| 3004| 76 90 | 2128 
Abbeville........... 420 223 960 73 73:12 197497. | + 2,375 78 89 | 2062 
ATHONSS ee Ne e 222 719 1776| 208 203| 3720| 3608| 102 145 | 3988 
Somme. ..... Montdidier.....,.... 47 761 333 48 18| 1000 922 21 20 735 
PÉPODNE...... cour e 15 923 518 43 27| 1664| 1566 49 46 | 4145 
AIDES en RTE. 146 978 950 34 60| 2415| 2280 96 81| 237% 
Jam... Chatte out 156 016 1005] 29] 33| 2472| 2452] 82] 66| 2480 
Castelsarrasin ….... 64 589 408 24 19! 1 006 886 37 33 |. 41421 
Dunet-Garemt. | Hontauban........ 99 670 674 37 271 1707] 1598 62 1 983 


= 


a 


| _ Prix, 3 francs, port, 


1415 


POPULATION MARIAGES 
DÉPARTEMENTS ARRONDISSEMENTS (le 8 mars 
4981). 
1982 1938 
Draguignan......... 412 562 650 624 
SORTENT Toulon. 98e does 264542 | 4891| 1971 
AVIGNON de ne eene 130 070 4 006 906 
Vaucluse ... Cäarpentras.,....R2.1 57 476 484 390 
Cavallons se. -"." 54 143 378 402 
Fontenay-le-Comte.…. 118 142 853 897 
Vendée...... La Roche-sur-Yon... 145 985 4 041 4 106 
| Les Sables-d'Olonne. 126 095 960 1104 
: . Châtellerault........ 90 142 629 - 646 
Vienne ...... Montmorillon........ 97 450 700 713 
Poitiers tree 115 480 769 797 
10e Bellac rez us ur 63 497 435 459 
Vienne (Haute-).. Pimoses- ere 226 005 1 671 1 615 
: Rochechouart....... 46 371 349 379 
Epinal. #4 221 653 4729 1771 
Vosges ...... Neufchâteau........ 58 039 437 406 
Samt-DIé 0. 0 98 288 784 800 
AUXETIE "eee 1424 640 988 900 
Monne.-irs ANA TIONS TR en nette 59 023 379 345 
SENS RE a tie 72 092 493 453 
- France entière (90 départements)... “1 834 023 314 878 


LIVRES REÇUS 


La Croisade d'Estelin, par Arce MrunEr..— Un vol. 
19 x 10 cm. de la collection « Bijou », de 225 pages. 
o fr. 45. Bonne Presse, Paris. 1955. 


L'Apostolat missionnaire. Précis de doctrine catholique. 
— Une brochure 21 x 14 cm. de 56 pages. Prix, franco, 
5 fr. 20. Una Catholica, Gand (Belgique). 1935. 


Un éducateur de la jeunesse. Saint Jean Bosco, par 
Vicron MARMoiTON. — Une brochure 18 X 11 em. de 
32 pages. Prix, o fr. 75. Editions de l’Apostolat de la 
Prière, Toulouse. 1935. 


« Une fleur jamais fanée », 
par Raymonn Morïspon, O. F. M. 
de 88 pages. Prix, 3 fr« 5o. 
Ja Prière. Toulouse. 1935. 


Soldat du Christ. La confirmation 
enfants, par A. Gode. — Un vol. 19 X 
de 110 pages. Prix, 3 fr. 5o. Editions 
de la Prière, Toulouse. 1935. 

Les Buissons ardents (Rencontres avec Dieu pendant 
l'année), par Josse AzzIN. — Un vol. 25 X 19 em. illustré 
de 128 pages. Prix, 15 francs. Desclée De Brouwer et Cie, 
Paris. 1939. 


Mon carnet de Croisade. 52 plans pour les réunions de 
Croisade eucharistique, par R. OcEer Micnon. — Un vol. 
in-16 relié de 240 pages. Prix, 7 francs. Editions de 
l'Apostolat de la Prière, Toulouse. 1955. 


Marie-Thérèse (1914-1924), 
— Un vol. 19 x r2 cm. 
Editions de l’Apostolat de 


expliquée aux 
12 cm. illustré 
de l'Apostolat 


La Route qui monie, par Henry PErRROoY. — Un vol. 
22 X 14 cm. illustré de 60 pages. Prix, 3 francs. Edi- 


tions de l’Apostolat de la Prière, Toulouse. 1935. 


Consécralion personnelle au Sacré-Cœur de Jésus, par 
le R. P. FLorentTINo ALcaniZ, S. J. — Un vol. 14 x ro cm. 
de 43 pages. Prix, 1 fr. 25. Editions de l'Apostolat de 
la Prière, Toulouse. 1935. 


Mon pain de chaque jour. Médiations pour chaque jour 
de l'année. Première série Janvier à juin, par le 


(x) Cette liste contient l’'énumération des ouvrages qui 
ont été envoyés à la rédaction par les auteurs ou les 
éditeurs et dont l'annonce ne comporte aucun jugement 
ni approbation de notre part. 


« Documentation Lathole » : 


TRS = er sens _ _ 


———— | ————— | — | ——— | ———— | —————— || | —— | ——— | ———— 


315 466 | 21 848 | 20 699 | 722 246 


NAISSANCES 
d'enfants déclarés 
“vivants. 


DIVORCES 


1932 1933 1932 1933 1932 1933 1932 


34 51 1 516 1 473 58 52 1 845 
188 155 8 852 3 703 145 168 4 159 
90 96 2 194 2 187 108 92 2 511 
35 30 | 843 840 41 32 1 038 
275 2 814 806 41 52 857 
30 19 2317 2 265 76 74] 1900 
13 10| 3158 3 105 85 78 2 406 
16 24| 2634 2 500 61 72 1 946 
40 HA 1645 1 566 32 52 1 462 
18 42 1 769 1 577 46 39 1 563 
36 33 1954 2 003 79 84 1 980 
9 21 1 030 966 25 27] 1034 
109 93 3 290 3 200 131 118 3 450 
11 13 812 762 26 27 691 
80 76 L 348 4 136 180 177 3 558 
47 18 | 1100 1 026 34 38 983 
50 62 1 744 1 682 70 68 1528 
69 77 2182 2151 70 77 2 790 
23 16 814 818 32 21| 118 
36 36 1 090 1 074 34 34 1 328 


682 680 | 27 537 | 26 025 | 660 882 | 661 082 ? 


— Un vol. 16 x 10 cm. de | 


R. P. Henry PERROY, SHaIe | 
Editions de l'Apostolat de Ia | 


254 pages. Prix, 6 francs. 
Prière, Toulouse. 1935. 


Toujours en prière avec Jésus-Christ, par le R. P. CHARLES | 


PaRRA, S. J. — Une brochure 18 X 12 em. de 16 pages: | 
Prix, o fr. 75. Editions de l’Apostolat de la Prière, | 
Toulouse. 1935. 


Les cinq pains de Martial, par le R. P. Vicror Marmor 
TON, S. J. — Un vol. 19 x 12 cm. illustré de 240 pages: | 
Prix, 6 fr. 5o. Editions de l’Apostolat de la Prière, Tous 
louse. 1935. 


L'enfant riche, par M. Duroy. — Une brochure | 
22 x 14 cm. illustrée en couleurs de 24 pages. Prix, | 
2 fr. 25. Editions de l'Apostolat de la Prière, Toulouse: | 
1935. 


La vie sacrâmentelle et la formation chrétienne dans | 
la Croisade eucharistique. XIIIe session des dirigeants de | 
la Croisade eucharistique, Croisés de l'Hostie et Cadets du 
Christ, Bordeaux-Verdelais, 1934. — Un vol. 24 x 15 em: | 
de 142 pages. Prix, 6 fr. 5o. Editions de l'Apostolat de | 
la Prière, Toulouse. 1935. | 


Sermons de Tauler. Traduction sur les plus anciens | 
manuscrits allemands. Tome III. Sérmons LV-LXXXIII. De | 
la Nativilé de la Très Sainte Vierge au IIIe dimanche de 


l'Avent, par les RR. PP. Hueueny, Tnéry, O. P., et 
A: L. CorIN. — Un vol. 20 x. 13 cm. de 02 pages: 
Prix, 20 francs. Desclée et Cie, 30, rue Saint-Sulpice; 
Paris. 1935. à 

Grandeurs mariales étudiées dans « l’Ave Maria ». Œuvre 
inédile d'un auteur français, publiée par Mgr NaArTare 


— Un 


Licarr, recteur du séminaire de Reggio Calabria. 


vol. 18 x 11 cm. de 600 pages. Prix, 20 francs. Marietti, 
Turin. 1935. | 
Traité de l'oraison mentale, par la Mère MARGUERITE | 


p'ArBouze, Abbesse du Val-de-Grâce. Nouvelle édition, par | 
D. B. Sopar. — Un vol. 19 X 12 de xxi-70 pages. 
Prix, 6 francs. Desclée De Brouwer et Cie, Paris. 1934. 


L'Aclion catholique spécialisée, par Pierre BAyART. —| 
Un vol. 23 X 14 cm. de 02 pages. Desclée De Brouwer | 
et Cie, | 


76, rue des Saints-Pères, Paris. 1935. 
Un pseudo-linceul du Christ, par le R. P. J. Frans | | 


GEz, S. J. — Une plaquette 17 X 25 de 6o pages, | 
6 planches. Prix, 10 francs. Desclée, De Brouwer et Cie, | 
Paris, 1935. | 


F2 


= Dossiers de la « I41S 


De state 


a depuis 1913. (Nombres en milliers. 


et Galles. 
Écosse. 


Angleterre 
France /d). 


Belgique. 
Portugal 
Italie 
Roumanie. 
Japon 
Australie 


| Nouvelle-Zélande. 


bi ae {° MARIAGES 

4943... | 287 | 34] 22] 20 | 45 | 33| 49 » | 48] 69127, 500, 48, 611312|138| 40 26% 67| 431 

1914 294 | 35| 24| 20 | 46 | 33| 48 | » » | 49] 58/92 | 451| 42] 111205/134| 42 252 65| 453 

4915 361 | 36| 24] 19 | 16 | 33148 | » » | 29 | 27| 20 | 274| 43| 25| 86|128| 38 186 56| 415 

1916 280 | 31] 22| 21 | 47 | 35/4149 | » » | 28 | 29] 922 | 974] 47| 3011251137| 37 106 » | 434 

4917 259 | 30| 21| 21 | 48 | 36| 20 | » » | 80 | 35|923 | 308|«49| 331180 |142| 34 97 » | 418 

1918 287 | 35| 23| 28 | 20 | 39|45| » » | M | 59|26 | 953| 50| 411202|14| 31 106 57| 501 

4919 869 | 44] 27) 25 | 45 | 40 | 19 | 335 | 185 | 80 |461| 31 | ga: | 58| 9715531167] 49 332 73| 480 

1920 880 | 47| 27} 27 | 18 | 43| 94 | 9284 | 179 | 86 |104| 35 | s872| 651107|623|17%5| 53 509 | (e) 206 |. 546 

41921 321 | 39] 23) 27 | 48 | 40 | 94 | 317 | 165 | 81 | 93| 33 | 720| 641 881456 1465| 51 426]  198| 519 

4922 300 | 34| 23| 26 | 47 | 37) 24 | 319 | 142 | 74 | 88| 30 | 682| 61| 8313851163] 50 351] 4170! 516 

41923 292 | 35| 24| 27 | 47 | 38] 24 | 286 | 130 | 57 | 79| 30 | 581| 57| 801355 |157| 491 (eo) 321|  465| 513 

4924 296 | 32] 22) 26 | 17 | 37] 22 | 269 | 127 | 53 | 75] 29 | 410 | 56| 801355 |158| 46 307 | _154| 513 

4925 296 | 32| 22] 26 | 46 | 37| 22 | 238 | 131 | 51 | 74| 28 | 483| 55| 751353 |159| 46 296| 154] 521 

4926... | 280 | 31| 21| 26 | 16 | 38] 23 | 257 | 131 | 48 | 77] 28 | 483| 55] 731345 |162| 47 296| 4160| 503 

1927... | 308 | 33| 21) 26 | 416 | 39) 24 | 258 | 130 | 49 | 77] 29 | 538| 57| 721336 |159| 42 303 | 172| 488 

1928... | 303 | 33| 21| 27 | 17 | 41| 26 | 295 | 137 | 49 | 80| 30 | 587| 59| 711339 1171| 45 285| 159| 500 

4929... | 313 | 33| 21| 28 | 18 | 42| 25 | 3014 | 439 | 51 | 79| 31 | 590! 61! 721334|1468| 45 288 | 459| 497 

1930... | 315 | 33| 21| 29 | 18 | 44! 25 | 800 | 137 |. 52 | 78| 32 | 562| 63| 721342 |174| 48 303| 4165| 507 

4931... | 312 | 33| 21] 29 | 18 | 43| 24 | 278 | 130 | 50 | 76] 32 | 515] 59| 6613271175] 45 276| 4167| 497 

1932... | 306 | 33| 20] 28 | 18 | 42 | 93 | 270 | 128 | 45 | 71| 32 | 510| 56| 621315 1457| 45]  268| 417%5| » 

4933... ! 3171 341 211 » | » 1 » | » 274 | » » 721 » » 59 | ».!315! » l» 285 » » » l» t- 
É 2° ENFANTS NÉS VIVANTS 

4913... | 882 1121 ; 100 | 72 | 61 1130] 87 | » » | 463 [2641 90 } 1 79% [1741170 | 790 | 618200] 114221 310 | 1 757 | 136 | 28 :4 

1914... | 879 |124| 99 | 73 | 62 | 120 | 88 | » » |1462 |271| 87 | 1776 | 177156 | 753 | 608 |194| 41414 | 327 | 1808 | 138 | 28 à 

"4915... | 815 |114| 96] 70 | 59 |123| 83 | » » | 126 |188| 76 | 1 354 | 167 | 124 | 480 | 615 |196| 1409 | 320 | 1 799 | 135 | 28 

4916... | 786 |110| 91| 72 | 61 |122| 80 | » » | 98 |135| 74 | 1008 |173| 99 | 382 | 599 | 193 882 » |1 805 | 131 | 29 À 

4917... | 668 | 97| 86| 70 | 65 |121| 81 | » » | 92 |130| 72 | 912 |173| 87 | 410 | 602 | 190 691 » |1812 | 130 | 28 % 

4918... | 663 | 99] 87) 73 | 64 |118| © | » » | 931127] 73 | 927|168| 85 | 470 | 613 | 181 640 | 103 | 1 792 | 126 | 26 4 

14949... | 692 |106| 89] 69 | 59 | 115] 64 | 807 | 303 | 119 | 217 | 72 | 4 261 | 164 | 123 | 504 | 585 | 168 741! 9286/1779 122] 24, 


4920... | 958 | 137 | 100 | 78 | 69 |139| 85 | 861 | 363 | 147 | 249 | 84 | 4545 | 103 | 164 | 832 | 622 1203] 4 458 | {e) 539 | 2 026 | 136 | 30 
4921... | 849 |123| 91! 79 | 65 |128| 82 | 890 | 399 | 151 | 255 | 81 | 4 522 | 190 | 163 | 812 | 649 |197| 14118 | 620 | 1 991 1136 | 29 
1922... | 780 |115| 88 | 74 | 63 |117| 80 | 983 | 388 | 151 | 249 | 76 | 1 404 | 1821154 | 760 |656|204| 1127| 614 | 1 969 | 137| 29 È 
4923... | 758 |112| 92] 75 | 62 |143| 82 | 1015 | 380 | 147 | 239 | 76 | 4 297 | 186 | 155 | 761 | 668 |207| 14108] 609 | 2 043 | 135 | 28 # 
4924... | 780 |107| 92] 74 | 58 |409| 78 | 1000 | 363 | 142 | 221 | 74 | 4 274 | 182 | 453 | 754 | 653 | 207 |(e)1 124 | 623 | 4 999 |135 | 28 2 
4925... | 740 |104| 90! 72 | 54 [406] 78 | 1037 | 356 | 136 | 235 | 73 | 1292 | 179 14511770 | 6451208] 1108 | 606 | 2 086 | 136 | 28 € 


1932... 614 | 91| 81] 65 | 46 | 90| 69 | 932 | 312 | 102 | 206 | 69 978 | 179 | 145 | 722 | 671 | 208 992 662| » 111 | 25 17 


4935... 115811187182 y lp lp Et 869 | » » 14901 » » 14741 » 1682 » ! » 987 » » » L » 14 
3° DÉCÉDÉS ÿ 
4913... , 505 | 73] 751 35 | 32 | 77] 52 » » 124 1174, 55 | 976 | 76 | 108 | 731 : 449 125 664 492 | 1027 | 52 | 10 
1914... 517 | 74| 71| 36 | 33 | 78| 51 » » 125 |177| 54 | 1023 | 78 | 109 | 770 | 450 | 118 643 183 | 1 102 | 52 | 10 
4915... | 562 | 82| 76| 37 | 33 | 83| 52 » » -| 144 | 189 | 52 | 998 | 80 | 101 | 745 | 452 | 123 741 4941094] 53 | 10 
4916 508 | 71| 71] 39 | 34 | 78| 55 » » | 139 | 160 | 51 | 936 | 84]101 | 695 | 442 | 129 722 » |1188| 54| 11 
4917... | 499 | 69| 73] 39 | 34 | 77| 59 » » | 450 |164| 53 | 1 055 | 87 | 125 | 710 | 466 | 135 682 » |1200| 48| 11 
4918... | 612 | 78| 79] 39 | 43 | 104 | 95 » » 473 |207 | 75 | 1 227 | 445 | 157 | 865 | 696 | 253 1 166 297 | 1 493 | 50 | 46 


4919... | 504 | 75] 79| 40 | 36 | 84| 63 | 697 | 248 | 131 | 157 | 55 978 | 90 | 114 | 737 | 483 | 154 676 262 | 1 282 | 66 | 11 
4920... | 466 68 | 67| 40 | 34 | 78] 53 | 721 | 257 | 123 | 170 | 56 904 | 82 | 103 | 671 | 494 | 143 682 | (e) 415 | 1 422 | 56 | 142 


1928... | 460 | 65| 60 | 39 | 30 | 73] 49 | 505 | 219 | 96 | 146 
49929... | 532 | 71] 63] 39 | 32 | 75] 54 | 520 | 226 | 97 | 153 
4930... | 455 | 64| 59] 38 | 380 | 72] 48 | 490 | 208 | 91 | 134 
21931... | 492 | 64| 61]! 41 | 31 | 77| 49 | 495 | 242 | 94 | 445 
1932... | 484 | 66| 61| 40 | 30 | 71] 47. |. 487 | 210 | 94 | 157 
4933... | 497 | 65! 591 » » » » 466 » » 1129 


50 
50 
46 
49 
48 
1927... | 485 | 66| 62] 40 | 31 | 77] 52 | 525 | 231 | 99 | 151 | 49 757 | 78 | 107 | 676 | 420 | 123 640 393 | 1214 | 58 | 12 
48 ü 
50 
47 
49 
50 
» 


{a) Frontières actuelles, y compris le Burgenland depuis 1919. 


Nouveau territoire. de J 
& Non compris l'Alsace et la Lorraine; depuis 4919, frontières actuelles, non compris le territoire de la Sarre à partir de 1921, 


d) 90 départements, y compris l'Alsace et la Lorraine. 
À Dans Les nouvelles frontières. ; 


RE _ _  . 
% 
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Tableau IV. — Proportion pour 10 000: habitants ds nouveaux mariés, des enfants nés vivants et er à 
en divers pays depuis 1913. 


SNS Nr co = s ‘2 
Es slsldlslsls al ElS IS lala lé lé lélelsa iles lé 
aniss [82 2 || SES |S|+|2|12 | 28/8151 LS) 8128) s 14/21 E 
Pal ss) a LE Le LE | # | El E E 6e OR 20 MAS US 1° 225 ml 5 er = . 
LS æ, co Sd Ve = à 
= 
qe 1° NOUVEAUX MARIÉS : se 
SAME UT | 444 | 424 | 449 | 148 | » » | 4401, 482 | 438 | 454 | 455: | 160 | 450 | 136 | 132 | 149 | 183 | 162 | 173 | 
En ee . me je ti HG ROUE 126 qua | 437 | 426 407! 98 | 130 | 137 | 441 | 168 | 168 | 475 | 170 
ao15 408 | 150 | 441 | 430 | 428 | 146 | 108 | & | » | 90! 100 | 82 | 453! 66! 42 | 422 | 125 | 402 | 143 | 164 | 181 | 182 
1916 449: | 430 | 102 | 444 | 437 | 423 | 416 | » » 88. > 114 | 84 | 444 | 80! 621132 | 118| 58| » |457|163 | 149 
4917... 138! | 426 | 96 | 140 | 442 | 123 | 120 | » 06!| 88 | 418 | 94 | 422 | 86| 91|1136|109| 54| » |160 | 136 | 117 
4918... 153! | 442 | 403 | 452 | 455 | 433 | 90 | » » | 432! 452 | 432 | 408 | 448: | 116 1104 |4132| 99! 60 | 176 | 180 | 132 | 113 
4919... ao7 | 480 | 422 | 464 | 418 | 438 | 144 | 254 | 974 | 2501 | 408 | 158 | 268 | 472: | 256 | 286 | 162 | 154 | 185 | 200 | 172 | 156 | 168 
4920: ... 202 | 492 | 420: | 476 | 140 | 146 | 142 | 2421 | 263 | 266: | 262 | 180 | 290 | 191: | 288 | 319 | 169 | 176 | 280 | 258 | 195 | 192 | 206 
1924 | 460 | 461 | 407 | 462 | 435 | 433 | 140 | 284 | 949 | 950: | 230 | 4168 | 238 | 184 | 236 | 232 | 153 | 169 | 230 | 252 | 183 | 172 | 174 
4992: 157 | 420 | 108 | 458 | 497 | 123 | 438 | 298: | 205 | 298: | 246 | 454 | 222 | 474: | 220 | 195 | 452 | 164 | 192 | 218 | 179 | 161 | 153 
1923... 152 | 424 | 440 | 160 | 422 | 126 | 136 | 204 | 487 | 472) | 192 | 152 | 189 | 160: | 210 | 178 | 446 | 160 | 174 | 204 | 175 | 157 | 158 
4924: 153 | 432 | 405 | 156 | 424 | 425 | 426 | 188: | 180 | 4601| 182 | 446 | 442 | 156: | 208 | 176 | 4146 | 149 | 158 | 187 | 174 | 158 | 158 
4925... 152 | 433 | 102 | 450 | 448 | 493 | 426 | 464 | 485 | 454 | 470 | 44 | 155 | 448 | 492 | 474 | 144 | 145 | 152 | 4184 | 175 | 158 | 157 
1926... aa | 408 | où | 450 | 446 | 126 | 498 | 4741 | 184 | 124 | 483 | 442 | 154 | 1481 | 184 | 469 | 146 | 447 | 150 | 189 | 166 | 158 | 158, 
4997... 157 | 123 | 98 | 459 | 444 | 128 | 136 | 4741 | 484 | 146: | 182 | 144 | 470 | 150 | 184 | 164 [144 | 130 | 452 | 201 | 159 | 159 | 152 
1928 154 | 484 | 400: | 156 | 420 | 138 | 142 | 196: | 189 | 1481 | 186 | 150 | 185 | 454 | 179 | 165 | 152 | 140 | 142 | 183 | 461 | 155 | 152 
4929: ..… 158 | 426 | 100 | 158: | 498 | 437 | 138 | 196:| 4191 | 452 | 482 | 156 | 484 | 158 | 478 | 462 | 450 | 136 | 142 | 181 | 158 | 149 | 156 
4930: | 458 | 438 | 406 | 164 | 409 | 143 | 136 | 194 | 186 | 454 | 180 | 158 | 176 | 1601 | 176 | 164 | 152 | 14% | 148 | 1841157 | 154|1 
7 1081... 156 | 432 | 98 | 162 | 425 | 140 | 430 | 1721 | 476 | 128: | 476 | 158 | 460 | 450 | 162 | 156 | 148 | 134 | 134 | 184 | 152 | 120 | 136 
LEP: CE PRERS 452 | 136 | 96 | 156 | 125 | 435 | 124 | 466, |: 472 |: 484 | 462: | 156 | 158 | 138 | 452 | 450 | 135 | 135 | 128 | 4190 | » |133 | 136 
114 1983 ,%:,, | 157 |! 440 |. 100: » » » » | 166 | » » | 164 » » 444 | » [451!| » » [436 | » » » L- 
; : 
ARE 2° ENFANTS NÉS VIVANTS : 
AMEN: 241 | 255 | 228.1 256 | 249.1 232 | 2H | » » | 24 1338 | 291 | 276 | 281 | 22411490 | 3041 330 |‘317 | 424) | 333 | 282 | 264 
4944, 2381 | 261 | 226 | 256 | 230 | 229 | 269 | » » | 288 | 842 | 295 | 270 | 282 | 204 |1811| 298:| 349 | 3111 | 4241! 338 | 279 | 260 
- 4945... 249! | 239 | 220 | 249 | 235 | 246. | 254 | » » | 484 | 286 | 195 | 205 | 262 | 165| 118 | 298:| 319 | 305 | 405 | 330 | 271. | 253 
196... 209! | 229 | 209. | 248 | 242 | 244 | 240:| » » | 447 | 470 | 487 | 153 | 265 | 129 | 95 | 290 | 31111240 | » |8327 | 266 | 259 
AT. : 478: | 203 | 497 | 237 | 253. | 208 | 243 | » » | 439 | 465 | 182 | 439 | 260 | 113 | 104 | 288 | 305195 | » | 323 | 263. | 257 
49148... 471 | 205 | 199 | 241 | 246 | 203: | 238. | » » | 441 | 463 | 184 | 443 | 248 | 4431/1241] 294) 288 | 1811 | 458 | 322 | 250 | 284 
1949... 1851 | 220 | 200: | 226 | 227 | 196 | 492. | 305 | 224 | 485 |. 276 | 184 | 200 | 242 | 163/| 130 | 283 | 264 | 214 | 395 | 316 | 235 | 245 
4920... 255: | 284 | 222: | 254 | 261. | 236 | 253, | 322 | 268 | 207 | 344 | 209 | 258 | 284 | 224 | 244) 300! | 321!| 318 337 | 362 | 255 | 254 
1921... 294 | 252 | 208 | 240 | 242 | 245 | 943, | 398 | 292, | 230 | 348 | 208 | 251 | 274 | 248/| 207| 304! 325 | 303:| 395 | 354 | 250 | 283 
4922... 204 | 235 | 206: | 222 | 233 | 406 | 234 | 355 | 282 | 231 | 308 | 197 | 230 | 259 | 204:|193!| 305:| 334 | 307 | 384 | 342 | 247 | 232 
4923... 197! | 228 | 245 | 293 | 298 | 489 | 237 | 360 | 273 | 224 |, 202 | 494 | 210 | 260 | 204 | 191!| 306!| 336 | 300 | 376 | 349 | 238 | 219 
1924... 188: | 219 | 246 | 218 | 243 | 4184 | 224 | 350 | 258 | 246 | 268 | 189 | 205 | 251 | 199!| 487!| 300! 332200 | 379 | 338 | 232 | 216 
4925... 183: | 213 | 242 | 210 | 497 | 475, | 223. | 357 | 251 | 205 | 283 | 485 | 207 | 242 | 198 | 490!| 294!| 334 | 283 | 363 | 349 | 229 | 242 
1926... 478: | 209 | 244 | 205 | 196: | 470 | 247 | 386 | 246. | 194 | 273 | 183 | 495 | 238 | 190:| 188: 300!| 3361| 277 | 359 | 348 | 220. | 21 
1927 166: | 198 | 206 | 196 | 184 | 461 | 242 | 321 | 233 | 478 | 257 | 175 | 184 | 231 | 1831| 1821| 285 | 34411274 | 359 | 336 | 247 | 203 
1928... 167! | 198 | 203 | 196 | 179: | 160 | 245 | 326 | 233 | 475 | 264 | 474 | 486 | 233 | 184] 183| 297 | 326) | 266 | 259 | 344 | 243. | 196 
1929 163! | 190 | 200 | 186 | 4173 | 152 | 210 | 328 | 224 | 467 | 254 | 471 | 179 | 228 | 481 | 177 | 289)| 307 | 256 | 3441 | 330 | 203 1190 
1930 163: | 193 | 204 | 187 | 470 | 15% | 206 | 328 | 227 | 168 | 254 | 472 | 175 | 234 | 186:| 480:| 988!| 306: | 267 | 350 | 324 | 199 | 488 
4931... 158 | 190 | 197 | 180 | 163 | 448 | 195 | 302 | 215 | 459 | 237 | 467 | 160 | 222 | 182 | 175 | 280 | 304 | 249 | 333 | 322 | 182 | 484 
, 1932... 153 | 186 | 192 | 180 | 463 | 145 | 187 | 287 | 210 | 152 | 234 | 467 | 154 | 220 | 4176 | 173 | 288 | 308 |238 1359 | » |469 |174 
ë 1933. 144 | 176 | 198 | » » » 1 265 | » » 1245 | » » |208 | » 11463] » » 12351 » | » » k >» 
3° DÉCÉDÉS 
1913... 138: 455 | 174 | 425 | 134 | 437 | 464 | » » | 484 1 223 | 443 | 450 | 493 | 446.1 175| 221 | 206 | 188 | 261! | 195 |107| 95 
1944... 440 | 455 | 463 | 125 | 133 | 488 | 456 | » » | 481 | 293 | 438 | 455 | 124 | 141 | 185 | 220 | 194 | 179 | 235 | 206 |105 | 93 
195... 457 | 1474 | 176 | 198 | 432 | 447 | 459 | » » | 243 | 938 | 433 | 451 | 425 | 134 | 183 | 224 | 499 | 204 | 245 | 2021106 | 91 
1916... 444 | 446 | 465 | 434 | 136 | 436 | 465 | » » | 209 | 204 | 429 | 442 | 429 | 134 | 173] 213! 208 | 197! » |245| 1410 | 9% 
497... 444 | 443 | 466 | 432 | 434 | 132 | 4% | » » | 299 | 206 | 432 | 161 | 131 | 163 | 180:| 223] 215 492| » |214| 97| 9% 
1918... 176 | 160 | 180 | 430 | 468 | 479 | 285 | » » | 264 | 264 | 490 | 189 | 471 | 208 | 223 3311! 402 | 330 | 457 | 268 | 100 | 148 
1919... 137 | 154 | 176 | 130 | 138 | 144 | 189 | 264 | 183 | 204 | 200 | 4140 | 455 | 432 | 450!| 190!| 233:| 242)! 488 | 364/| 298 | 127 | 9 
1920..... | 124 | 140 | 148 | 129 | 428 | 433 | 159 | 263 | 490 | 490 | 214 | 444 | 451 | 419 | 138172, 2381 237| 4188 | 959 | 954 | 103 
1924... 124 | 186 | 447 | 111 | 415 | 494 | 440 | 209 | #77 | 470 | 242 | 427 | 426 | 111 | 438 177 | 213) 208 | 174 | 237 | 227 | 87 
à 4922... 128 | 149 | 150 | 119 | 121 | 428 | 144 | 200 | 474 | 474 | 214 | 430 | 144 | 114 | 1a11| 475 | 205) 206 | 180 235, | 223 | 92 | 88 
En 1923... 116:| 129 | 143 | 413 | 416 | 144 | 438 | 475 | 450 | 452 | 495 | 418 | 439 | 99 | 132)| 467.| 208 | 230| 170 | 230 | 298 90 
a 1924... 122 | 444 | 154 | 113 | 413 | 120 | 158 | 182 | 454 | 449 | 908 | 426 | 423 | 98 | 430 | 469! 198: 203 | 1711 233 | 242 | 83 
Dodo... 122 | 484 | 150 | 108 | 114 | 417 | 435 | 469 | 452 | 143 | 474 | 422 | 419 | 98 | 41341174 | 497 | 187174 | 217 | 203 83. 
1926... 116 | 130 | 143 | 110 | 108 | 118 | 134 | 181 | 156 | 449 | 466 | 418 | 147 | 98 | 433| 4174 490!| 202 | 472 | °20 | 492 | 87 | 
1927... 1423 | 135 | 147 | 116 | 412 | 427 | 145 | 476 | 160 | 149 | 477 | 424 | 400 | 102 | 135 | 165 | 188 | 492! 164 | 229! | 498 85 
1928... 117 | 138 | 142 | 110 | 409 | 120 | 135 | 167 | 451 | 144 | 472 | 420 | 416 | 96 | 432 | 462 4184 | 491 | 461 | 202 499 85 | 
19292... | 134 | 445 | 450 | 112 | 115 | 422 | 450 | 470 | 455 | 445 | 478 | 495 | 496 | 407 | 150 | 1791 180 4182|465 | 214 | 200 88 | 
1830 Br 114 | 182 | 141 | 408 | 106 | 417 | 132 | 458 | 141 | 435 | 455 | 446 | 441 | 91 | 430 | 156 | 478 | 476 | 141 | 194 | 182 86 | 
la |) 100) | 158 466 | 144 | 410 | 466 | 424 | 412 | 97 |4$2 1162 | 476 | 472 | 448 | 208 | 100 83 | 
FES . 107 | 416 | 126 | 150 | 441 | 439 | 4179 | 421 | 408 | 90 |132 | 458 | 4671176 4461247! » 80 | 
sie 2 » » » » € 142 » » 146 » » 88 | » |1458| » » [435] » » » 


Nota. — Voir les notes des tableaux précédents. 


Mercredi 1” mai 1935, 
France. — Chômage partiel ; aucun incident grave. 

D — Paris : Mort de Maurice Bompard, âgé de 78 ans, 
-artiste peintre, un des fondateurs de la Société des peintres 
_orientalistes, membre du Conseil des beaux-arts, auteur 
e nombreuses toiles empruntées à des scènes de 
Orient. 

_ ALLEMAGNE. — Berlin : 
réunion d'un i 


+ 


million de travailleurs ; le chancelier 


A. Hitler fait appel à la foi allemande et déclare : -|- 


_& Nous allons au-devant de temps difficiles, mais J'Alle- 
 magne ne veut ni la guerre ni une mauvaise paix. » 
EGxpre. — Le Caire : Ziwer pacha offre la démission 
du Cabinet au roi Fouad I, qui la refuse. 

_ Russie, — Moscou La fête du travail est marquée 
Par une grande parade militaire. 

_  TurQuIE, — Tremblement de terre dans 
de Digor; 5oo morts, 
_sons détruites. ; 
_ — Istamboul De nombreuses religieuses de divers 
Ordres, ne pouvant se soumettre à la loi interdisant 
tous les costumes ecclésiastiques, quittent la Turquie et 
rentrent dans leurs patries respectives. ê 


ns la région 
1 200 blessés graves, 1 300 mai- 


2 k Jeudi 2 mai, 


+ 


: FRANCE, — Paris : Signat. d'un traité d'assistance 
mutuelle franco-soviétique. 50) 

—_ DanrziG. — Ie florin dantzicois est dévalué de 42,37 % 
et ramené ainsi à la parité du zloty polonais. 

_ GRANDE-BRETAGNE. — Londres : À la Chambre des Com- 
munes, débat sur la situation européenne ; M. R. Mac- 
Donald déclare que la base de la politique britannique 
doit rester établie, à tout prix, sur l'entente actuelle 
avec Ja France et l'Italie. z 

_ — West-Edinburgh : M. T. M. Cooper, national con- 
servateur, est élu député par 16 373 voix, contre 
ro 462 à M. W. McAdam, travailliste, et 4 059 à Sir 
George Paish, libéral. ; 

_ Irazxe. — Rome : Le gouvernement décide l'envoi de 
deux nouvelles divisions en Afrique orientale, è 

Liruane. — Kaunas : Réponse du gouvernement à la 
note remise le 19 avril par les Puissances signataires de 
“la convention de Memel et relative à l'observation du 
statut du territoire. 

Mas-Tcnéou-Kouo, — Nankao Des bandits chinois 

font dérailler l'express de Tsin-King à Toumen, pillent 
Je convoi et emmènent 14 otages ; 18 morts, 16 blessés 
graves, Re 5 
. Prurippines. — Révolte englobant les provinces qui 
entourent Manille, déclenchée par les extrémistes sakda- 
listes, dont le chef est M. Benigno Ramos ; ils réclament 
l'indépendance immédiate et s'opposent au plébiscite du 
14 mai qui décidera la ratification de la Constitution 
du régime transitoire précédant l'indépendance complète 
prévue pour 1945 ; Go morts à Cabuyÿao ; 500 arresta- 
‘tions. 
_ Russæ. — Moscou : Au cours de la réception des 
chefs militaires de toutes les armes au Kremlin, 
M. I. V. Staline porte un toast à tous les bolcheviks, 
membres et non membres du parti. 


Vendredi 3 mai, 


France. — Paris : M. N. Titulesco, min. des Aff. étr. 
de Roumanie, s’entretient avec M. P. Laval de la Con- 
férence danubienne qui va s'ouvrir à Rome. ; 

Brésiz: — Rio de Janeiro : Ouverture de la nouvelle 
session parlementaire ; le message présidentiel déplore 
la guerre du Gran Chaco et souligne l'importance des 
visites du cardinal E. Pacelli et des présidents de l’Ar- 
gentine et de l'Uruguay au Brésil. 

ESPaGve, — Madrid M. Alexandre Lerroux offre la 
démission du Cabinet au président Alcala Zamora, qui 
Ja refuse, 

TonécosLovaQuIE. — Prague : M. Léon Noël, ambass. 
de France depuis le 26. 6. 32, présente ses lettres de 
rappel au président Th. G. Masarÿk. 


| positions commerciales annexes à 


Fête du travail ; à Tempelhof, 


tion 


__ Samedi 4 mai, ere) 
FRANCE. — D. (min. Aff. étr.) portant publicat. et 
mise en applicat. à titre provisoire des lettres échan- 
gées le 16. 4. 35 entre la France et l'Allemagne (J. 0.) 
NÉE 5 


— Paris Séance constitutive de l'Union internat. 


de lutte contre le cancer ; 42 nations sont représentées. 


CHiNE. — Nankin Signat. d’un accord sur les dis- 
la convention franco- 
chinoise de 1930 relative à l'Indochine, 3 $ 

GRÈCE. — Athènes 
portefeuille des Affaires étrangères. 


ITALIE. — Venise Conférence  italo-austro-hongroise 


les trois pays dans les domaines politique et économique ; 
préparation de la prochaine Conférence relative x l’appli- 
cation du protocole de Rome du 7. 1. 35. 


Dimanche 5 mai, D 

France. — Elections municipales ; nombreux ballot{ages. 

BRésiL. — Pluie torrentielle suivie d'inondation dans 
la région de: Bahia ; 4oo morts, plusieurs milliers de 
blessés. à "6 

GRÈCE. — Athènes : La Cour martiale condamne à 


-mort par contumace M. E. Venizelos, le général Nicolas 


Plastiras, l’anc. ministre Koundouros et le général Yza- 
nakakis comme « inspirateurs » de la rébellion militaire 


du 1% mars ; les anc. ministres Georges Maris, Périclès … 
Argyropoulos et Moscovilis sont condamnés par contu 


mace à vingt ans de prison. Æ 
Suisse, — Vote populaire sur la Toi « railset route » 


tendant à supprimer la concurrence entre le chemin de 


fer et l'automobile ; la loi est repoussée par 480 000 voix 
contre 245 000. à 
— Genève : Election du Conseil municipal ; 
lition des sièges n'est pas modifiée. FR 
YouGosLaviE, — Elections législatives ; la liste gouver- 
nementale recueille 60,64 pour 100 des suffrages. 


Lundi 6 mai, 


ALLEMAGNE. — Berlin Le gouvernement du Reich 
accepte Ia procédure d'arbitrage proposée par la Suisse 
au sujet de l'affaire Berthold-Jakob Salomon. 

ESPAGNE. — Madrid 
nouveau Cabinet avec l'appui des droïtes et des agrariens. 

— Séville Dixième Congrès de Ja Confédération 
internat. des sociétés d’auteurs et compositeurs (6-17 mai) ; 
adopte des mesures destinées à améliorer l'administra- 
intérieure de la Confédération et à assurer la dis-: 
cipline des Sociétés confédérées ; propose la création 
d'une Fédération internat. des Sociétés de gens de lettres ; 
procède à un dernier examen de la convention de Berne 
qui doit être révisée à Bruxelles en 1936 et adopte 


: M. Démètre Maximos reprend le 


18 répar- 


M. Alexandre Lerroux forme le 


(4-6 mai) ; examen des problèmes intéressant directement 


un texte intéressant le droit des exécutants et un texte * 


capable de défendre l’exercice du droit moral des auteurs 
contre les prétentions des industriels. 


Erars-Unis. — New-York Célébration du centenaire 
du New-York Herald. 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Fêtes du Jubilé d'argent 


du roi George V et de la reine Mary ; elles se dérou- 
leront du 6 mai au 20 juillet. 


Japon. — Coup de grisou dans une houillère de l'ile 
de Hokkaiïido ; 93 victimes. su 
LiruantE. — Kaunas Conférence des ministres des 


Aff. étr. de Lituanie, Lettonie et Estonie (6-8 mai) ; 
les trois Etats se déclarent prêts à collaborer à toute 
action ayant pour objet le renforcement de la sécurité 
en Europe orientale, considèrent que le développement 
de la solidarité des trois pays est le meilleur gage de 
leur collaboration efficace pour l'organisation de la sécu- 
rité, saluent la décision du Conseil S. D, N. ayant pour 
but de rendre le pacte plus efficace dans l'organisation 
de la sécurité collective ; conclusion d’un accord pour 
l'unification prochaine de la législation douanière et du 
Code pénal en matière de faillites et de chèques ; adhé- 
sion au pacte d'assistance franco-soviétique. 


Mardi 7 mai, 


Enance. — Paris : La Chambre des mises en accusa- 
tion accorde la liberté provisoire au député Gaston Bon- 
naure, arrêté à Bayonne le 12. 2. 8h, et à Georges Gau- 
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lier, écroué à Paris le 21. 3. 34, avocats et complices 
d'A. HERITR 

CugA: M. Antonio Guiteras, anc. secrét. d'Etat dans 
le ouverRement Ramon Grau San Martin, et neuf de 


ses compagnons sont tués au fort El Morillo de Matanzas, 

au cours d'une bataille avec des soldats de l'armée 

régulière. k 
“RE GRANDE-BRETAGNE, — Londres L'’amiral Sir Ernie 
4 ; Chatfield, commandant en chef de la flotte de la Médi- 
; terranée, 1930-39, premier Lord naval depuis 1933, est 
nommé amiral de la flotte, en remplacement de Sir Roger 
Keyes, admis à la retraite. 

Iraige. — Rome : M. B. Mussolini ordonne la mobili- 
sation de trois nouvelles divisions. — Décret interdisant 
l'exportation de l'argent, même monnayé. 

Liséria, — Monrovia : M. Edwin J. Barclay est réélu 
prés. de la Républ. par 345000 voix contre 7500 à 
M. Charles Dunbar Burgess King. 


À 


Mercredi 8 mai: 

France. — Lézan (Gard) Mort de Charles Bonnefon, 
anc. correspondant de l'Echo de Paris à Berlin ; auteur 
de Histoire d'Allemagne. ; 

— Paris Mort de Martial Merlin, né à Paris le 
0. 1. 60, résident aux îles Gambier, 1887, aux Mar- 
quises, 1889, administrateur de première classe au Sénégal, 
1891, administrateur principal, 1896, secrétaire général du 
gouvernement du Congo, 1897, commissaire général inté- 
rimaire du Congo, 1898-99, secrétaire général à la Mar- 
tinique, 1899, gouverneur de la Guadeloupe, 1901, secrét. 
gén. du gouvernement de VAfrique occidentale française, 
190, gouverneur de première classe, 1906, gouverneur 


neur général de Madagascar, 1917, de l'Afrique occiden- 
tale française, 1918, de l'Indochine, 1923, à la retraite, 
délégué permanent à la Commission des mandats auprès 
denlanS-"D.-N: 

= EsPAGnE. — Madrid : Les Cortès votent la confiance au 
Cabinet A. Lerroux par 189 voix contre 22. 


Jeudi 9 mai: 


France. — Loi portant approbation de : 1° la conven- 
tion pour l'amélioration du sort des blessés et malades 
dans les armées en campagne ; 2° la convention relative 
au traitement des prisonniers de guerre ; 3° l'acte final 


de la Conférence de Genève, signés à Genève le 27. 7. 29 


(RO 18-74. 15.85). 3 

— Paris : Signat. d'un accord franco-belge pour les 
travailleurs frontaliers. 

AUTRICHE. — Vienne : Signat. d'un accord austro-rou- 


main réglant le mode de payement des échanges com- 
merciaux. 

Etats-Unis. — Washington : Le Sénat, par 55 voix 

_ contre 33, décide une inflation de 2 milliards pour assurer 
le payement immédiat et intégral du bonus aux vétérans. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : À Westminster Hall, les 
deux Chambres remettent au roi George V les deux 
adresses de loyalisme votées la veille. 

Irazie. — Rome : Mort de Luigi Fera, né à Cosenza 
le 12. 6. 68, avocat, député de Cosenza, 1900-24, min. 
des Postes, 1916-19, min. de la Justice, 1920-21. 

Russie. — Moscou : Le Conseil , des commissaires du 
peuple annule la dette de, 437 millions de roubles con- 
tractées par les Kolkhozes pendant les années de séche- 
resse 1932-33 auprès de la Banque d'agriculture. 

TCHÉCOSLOVAQUIE. — Prague Le gouvernement pro- 
teste auprès du Reich au sujet de l'enlèvement de l’émigré 
Lampersberger par des agents de la Gestapo le 27 avril. 


Vendredi 10 mai, 


FRance. — Paris : La Chambre criminelle de la Cour 
de cassation rejette le pourvoi formé par M. René Renoult, 
sénateur du Var, anc. garde des Sceaux, contre l'arrêt 
de la Chambre des mises en accusation du 22.2. -85 le 
renvoyant devant la Cour d'assises pour trafic d'influence. 
— M. Adolphe Lods (né à Courbevoie en 1867, éludes à 
Paris, Berlin et Marbourg, théologien et historien, char gé 
de cours à la Faculté de théologie protestante de Paris, 
prof. de langue et de littérature hébraïques à la Sor- 
bonne, 1906 ; auteur de La croyance à la vie future et 
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Un précurseur 


et son équipage, 


_ général de l'Afrique équatoriale française, 1908, gouver- ‘ 


des ancêtres dans l'antiquité pt À ire éch : 
d’Elephantum et l'Ancien Testament ; L'Evangile et 1 
calypse de Pierre ; La tradition orale dans la format 
des récils de l'Ancien Testament ; L'Ecclésiaste et la phii 
losophie grecque ; Jean Astruc a la critique biblique a 
xviu® siècle ; Israël, des origines au milieu au vin siècle * 
allemand de Jean Astruce : Henninm 
Bernhard Witlter) est élu membre de l’Acad. des inscrip 
tions, en remplacement d’Edmond .Pottier, décédé le 
5, 7. 34. — Mort d'Emile Nourry (pseudonyme :'P. Sain- 
yves), âgé de 64 ans, maître de conférences à l'Ecole 
d'anthropologie, prés. de la Société du folklore français ; 
auteur d'ouvrages d'inspiration moderniste, mis à l’Index, 
La réforme intellectuelle du clergé et la liberté d’ensei: 
gnement ; Le miracle et la critique historique ; Le miracle 
el la critique scientifique ; Les Saints successeurs des 
dieux. Re a 1 

ARGENTINE. — Buenos-Ayres : Mort de Mgr Joseph-Mari 
Bottaro y Hers, Frère Mineur, né à San Pedro, dioc. d 
La Plata, le 24. 10. 59, maître des novices à Cordoba, 
prof. de théologie à Cordoba et à Buenos-Ayres, trois fois: 
définiteur provincial, deux fois définiteur général, délégu 
général au Mexique pendant quatre ans ; élu archev. de 
Buenos-Ayres, 9. 9. 26, démissionnaire et transféré àà 
l'archev. tit. de Macra, 20. 10. 32 ; auteur d’une biogra-. 
phie de Jean de Zumarraga, premier archev. de Mexico, 
1033-1948. 

Erats-Unis. — Washington : L'amiral Richard E. Byrdi 
retour de leur exploration antarctique 
(21. 10. 33-1935), reçoivent des honneurs nationaux et 
sont accueillis par le président F. Roosevelt et les membress 
du Congrès ; le Congrès vote une motion de reconnais- 
sance nationale. ss 

IrauiE. — Rome : Visite d'une escadrille de trois avions 
français sous les ordres du général Denain, min. de l’Aïr 
(10-14 mai). 

PoLoGnE. — Varsovie : M. P. Laval, min. des Aff. étr.. 
de France, s’entretient avec le colonel Joseph Beck des: 
principales questions d'ordre général et particulier intéres- 
sant les deux gouvernements et de l’organisation collec- 
tive de la sécurité en Europe orientale (10-11 mai). 

PortTuGaz. — Lisbonne : Le D' Armando Monteiro. 
min. des Colonies, est nommé min. des Aff. étr.; le: 
Dr José Sylvestre Bossa, sous-secrét. d'Etat aux colonies. 
est nommé min. des Colonies. 

ROUMANIE. — Bucarest : Réunion du Conseil perma- 
nent de l’Entente balkanique (10-12 mai) ; l’Entente est 
satisfaite des principes établis par les accords franco-ita- 
liens signés à Rome le 7. 1. 35 ; elle est disposée à prêter 
son concours à la solution des problèmes de l’Europe 
centrale et à la mise en pratique des principes établis ài 
Rome ; elle reconnaît la légitimité de l'obligation, pour 
tous les Etats, de respecter l'indépendance et l'intégrité 
territoriale des autres Etats, obligation qui doit être accom- 
pagnée de garanties propres à renforcer la sécurité et 
la confiance. 


Samedi 11 mai, 


BELGIQUE. — Bruærelles : Arrêtés royaux relatifs à ar 
conversion des rentes par voie d'échange. — A l’Aca- 
démie de langue et de littérature françaises, réception 
de MM. Frans Ansel (né à Liége, poète ; auteur de Musesa 
latines ; La flamme et la lumière ; succédant à Emile: 
van Arenbergh), et Eugenio de Castro (Portugais, doyen 
de la Faculté des lettres de Coimbre ; auteur de Oaristos ;: 
Sagramor ; Salomé ; succédant à Brand Whitlock). % 

Grèce. — Athènes : Les amiraux Domestichas et Colia- 
lexis, qui commandaient la flotte rebelle au début de 
mars, ainsi que 31 officiers, sont condamnés à mort pari 
coutumace. 

Irazre. — Florence : Le chancelier autrichien Kurt 
Schuschnigg examine avec M. B. Mussolini les principaux 
problèmes intéressant les deux pays: 

LuxemsourG. — Luxembourg : La Chambre, par 32 voix 
contre 22, vote une loi renouvelant au gouvernement ses 
pleins pouvoirs en matière financière et économique sous 
réserve de soumettre plus tard à la ratification de le } 
Chambre les mesures prises par voie de décret. 

Pays-Bas. — La Haye : Le D' H. P. Marchant, converti! 
au catholicisme en décembre 1934, donne sa démission dei 
ministre. de l'Instruction publique. 
| 


